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*UX ANNONCEURS

Notre journal existe depuis plus 
je 4ô ans. Su circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considerable ipie colle d’aucun 
autre journal publié dans le district 
Je Saint-Hyacinthe.

St Hyacinthe, lu Mu lSUS.

LA PROROGATION
vis donné par Sir Wilfrid Lau­

rier que les lundis seront exclusive­
ment consacrés aux mesures du gou­
vernement, indique une prorogation 
prochaine de la Chambre des Com 
mîmes à Ottawa.

Nous croyons qu’il est important 
de faire une revue exacte mais so ni* 
maire delà situation financière telle 
i,ut‘ créée par nos ministres économes 
qui président aux destinées du pays.

Passant en revue ce qui a été fait 
jusqu’ici, la seule conclusion irréfu 
table à laquelle nous puissions arri 
ver, c’est que les libéraux ont menti

toutes leurs fameuses promesses 
faites aux électeurs, et que l’inhabi 
lité et même l’indisposition du gou 
veruement actuel à faire un bon 
mouvement dans le sens de la réfor 
me sont apparentes.

Tuut le monde sait que l’admims 
tration Laurier, une fois au pouvoir, 
devait faire d'immenses réductions 
sur les trois chapitre*» de lu dette, 
des dépenses, et des taxes.

Est-ce qu’il y a eu*réduction ? La 
réponse est d’une extrême facilité ; 
nous avons les chiffres officiels qui 
sont, d’une _ L

Réduction î du tout. C’est sur­
prenant. comme c’est tout le con­
traire.

La dette nette du pays en 1800 
ét a 11. de $258,494,4-22, a u jou rd ’ h u î 
elle est de $266,038,5»], soit une aug­
mentation de $7,511,169.

La dépense qui était de $80,919,1 il 
en 1895 96, sera pour la prochaine 
année fiscale de $89,121,000, soit en­
core une augmentation de $2,27 1,858.

Et les taxes, ces fameuses taxes, 
qui forment le revenu, étaient de 
$27,759,285 en 1895 96 ; elles attein 
(Iront $29,500,000 pour la prochaine 
année fiscale, soit une augmentation 
de $1,850,285.

Voilà où nous en sommes avec les 
réductions et. les réformes mainte et 
mainte fois promises par les chefs li­
béraux lors des dernières élections.

Si le peuple ne voit pas clair au­
jourd'hui il est bien aveugle.

Mais nous avons confiance qu’il 
saura, au jour voulu, deiuauder 
compte h qui de droit de l’auguicn 
tation de la dette de $7,514,109, des 
dépenses de $2,271,858, et des taxes 
de $1,850,285.

DH GODTEKMEMENT PRODIGUE
Nous lisons dans le Quotidien de

Le gouvernement du Dominion a 
besoin de quelque vingt mille dollars 
pour payer les frais préliminaires 
qifoccasionnera l'installai ion à Pcx 
position universelle de Paris en 1899 
eu 1900, du représentant du Canada.

Les frais préliminaires d'installa­
tion se moulant à 20,000 dollars, ou 
se demande non sans inquiétude, à 
quelle somme s’élèveront les frais 
totaux.

L’ambassadeur canari ica aura son 
hotel dans le faubourg rit. Germain, 
Pîlr»ii les ducs, les marquis et les
comtes.

Sir Wilfrid fait les choses royale- 
mc°U II sait bleu que ce «’est pas 
daus un cabanon ordinaire que doit 
loger le représentant d’uu pays et il 
n y aurait rien d’étonuant que ce 
monsieur eût à sa disposition un per 
s°nnel au complet avec tout le baga 
ge cérémonial des grands seigneurs.

H y aura le concierge de Monsieur ; 
Les laquais de Monsieur ;
Les servantes de Mousieur ;
Les bon u es de Monsieur ;
Les valets de pieds de Monsieur ; 
Les écuries de Monsieur ;
Les écuries, les chevaux, et les en- 

rosses de Monsieur.
11 faudra payer tout ce persounel 

rubis sur l’ougie, pour faire honneur 
, > puissance du Canada. Et si tout 
cet attirail priacier a coûté vingt 
mille dollars à la Province de Que 
bec, lors de la tournée triomphale de 
A*. Mercier, eu France, eu 1890, pour 
rois mois de séjour à Paris, daus la 

rue des Capucines î jugez ce que coû­

tera le séjour d’une année de notre 
représentant dans un des palais du 
Boulevard S. Germain, pendant les 
fêtes d’une exposition universelle en 
plein Paris.

Monsieur n’aura peut être pas les 
bons offices de la veuve Rivet, de 
joyeuse mémoire, mais il y en aura 
sans doute une autie, dont il faudra 
bien payer la note. Si les beaux 
jours du mercioi isme ne sont plus, 
nous aurons bientôt, pour nous eu 
rappeler le souvenir, les splendeurs 
du Laurierisme.

Voilà un poste qui sera certaine­
ment envié et couru.

On parle de M. Beausoleil à moins 
que son étoile ne l’ait destiné pour 
la magistrature de police à Montréal 
à la place de M. Dugas qui monte 
d’un cran ; il sera promu à une ju 
gerie supérieure dans le Yukon Ii 
est aussi question d’un ministre fé 
déral, ce qui paraît le plus probable 
vu les dépenses royales qu’on s'im­
pose pour l’installation du person­
nage.

La nomination de ce ministre au 
mit un double effet dont le princi­
pal serait le retour de l’harmonie 
dans le troupeau libéral, quitte à 
voir surgir plus tard, un autre bran­
don de discorde.

Il y aurait pourtant moyen d’é 
pargner la plus grande partie des 
dépenses qu'on se propose de faire. 
L»* gouvernement n’aurait qu’à aug 
monter un peu le traitement, qu'il 
donne actuellement au représentant 
ordinaire du Canada, à Paris. Il n’y 
a aucun doute que l’lion. M. Fabre, 
avec la moitié de cette somme de 
vingt mille piast res, ferait deux fois 
plus de besogne qu'un envoyé quel 
conque no pourra en faire avec $20, 
000 que l’on se propose de dépenser.

Mais qu'importe â notre gouverne 
ment, il ne paie pas de sa poche, 
c’est, toujours Baptiste qui so saigne 
ai blanc. Et ce qui plus est, il vaut 
mieux éloigner, sans l’enrayer, le 
loup qui ai pris le frame coin de la 
bergerie ministérielle quand même, 
cette politique coûte quelques mil 
liera de dollars de plus au pays.

KCIiOS POLITIQUES

LL il G LOCK ” LT LK SLN A T

Le Globe ne parle plus depuis quel 
ques jours de l’abolition du sénat, 
rion rédacteur en chef, parait il, re 
grette do ne pas être entré dans la 
place, en acceptant une nomination 
de sénateur. Il eût alors mieux 
réussi ai démolir la vieille iiiititutioii. 
rii c’était à recommencer, c'est de 
cette manière qu’il irait : " 9ns an 
sénat

LUT TIONS DU XOIM) OUEST

Dans un discours, à Moose Jaw, 
l’hou. M. J. II. Ross, M. P. P., a an­
noncé que les élections générales 
pour les Territoires du Nord Ouest, 
auraient lieu au mois de juin. Il ai 
aussi dit que M. MacKenzieet Mann 
Pavaient informé qu’avant qnaitru 
ans, un nouveau chemin de 1er serait, 
terminé jusqu’il la Baie d’IIudson et. 
que Prince Albert, nui ait aussi un 
nouveau chemin, dans deux ans.

UNE NOUVELLE COMMISSION
Une autre commission est nomnréc 

par le gouvei nouutnt fédéral, cette 
fois,, pour s’enquérir île l’adminis 
tration du bureau de poste de Kings­
ton.

Les fonctions «le commissaires en 
quêteur devraient être mises à prix 
fixe et. crées permanentes. Le bn«î- 
g^t y gagnerait ; autrement le ser­
vice civil pourra être déserté, pour 
ces emplois temporaires, qui paient 
en bloc caque d’autres u’obtiennent 
qu’en plusieurs années.

PAS POUR LES CANADIENS
Un contrat pour l’alimentation de 

la police montée an Nord Ouest, et 
au Klondyke vient d’être accordé 
par le gouvernement fédéral à une 
maison de Chicago, MM. Libby, Mc­
Neil et Libby, marchands de salai 
sons et de conserves. (Je contrat est 
très important et la compagnie s’est 
engagée à fournir les vivres néces 
salies à l’alimentation de la police 
montée an Nord Ouest et au Klon- 
dyke. C'est, U première fois qu’un 
semblable contrat est accordé à une 
maison de Chicago, le gouvernement 
canadien ayant en jusqu'à présent 
l’habitude «le se fournir sur les mar­
chés du Canada (extrait de la Jfatio 
nul Provitioner Gazette, publiée à 
New York et Chicago).

. NOUVEAUX JUGES
L’hon. sénateur Mills a annoncé la 

présentation d’un bill pour réorga 
niser le service ju liciairo daus cer 
tainés provinces. Voici suivant cer 
taiues indications le principe de ce 
bill : Nomination d’un juge supplé­
mentaire d’appel dans Ontario, $5, 
O00 par an. Nominat ion pour Q u* 
bec d’un juge additionnel de la Cour 
Supérieure, $5,000 : d’un juge de la 
Cour de Cucuit, $3,000, et nomina­
tion d’un juge au Yukon, $4,000. Le 
gouvernement décide de donner en 
outre les allocations suivant s pour 
les juges en circuit : $6 par jour 
dans Québec, $500 par année dans 
Ontario. L’allocation de déplace­
ment du juge du Yukon sera fixée 
par ordre eu conseil.

n

LA GUERRE
LA FLOTTE ESPAGNOLE LOCALISÉE

11 est officiellement annoncé que la 
flotte espagnole que l’on croyait en 
destination de Porto Rico est retour­
née à Cadiz.

Tie Secrétaire Long et le comité do 
la guerre à Washington, sont con­
vaincus do la vérité du fait, et. ils 
préparent les plans pour le bombar­
dement do la Havane et de San Juan 
et l’occupation do Cuba et do Porto 
Rico, sans crainte de la datte espa­
gnole qui ne peut apparaître dans 
les eaux américaines que d’ici à deux 
semaines.

Après l’occupation do Port© Rico 
et de Cuba, le plan d’attaque se con­
centrera sur les îles Canaries nfin 
d’y établir une base d’opération ef­
fective contre P Es page elle même.

L’attaque de Porto Rico et, de Cu­
ba sera siiu ni ta née.

INVASION DE CC HA
Le steamer %t Gussie ”, do la ligne 

Mallory enregistré par le gouverne­
ment, pour servir comme transport, 
est parti pour Cuba,hier mat in,char 
gé d’armes, «le. munitions et de vi­
vres que le gouvernement américain 
envoie aux insurgés cubains. Une 
compagnie de 100 hommes du pre- 
«lier régiment d’infanterie améri 
eaine, accompagnera 1 «*xpédition,ai 
liera à décharger cette précieuse car 
gaison et, s'il est nécessaire, pénétre­
ra à l’intérieur pour remettre ce# 
marchandises munitions entre le# 
mains des insurgés.

L'expédition sera commandée par 
le capitaine W. H. Dorst, aide-de­
camp du général Miles et qui vient 
d’arriver de Cuba.

Le a Gussie " apporte aux insur­
gés cubains 7,000 carabines Spring 
field, 200,000 livres de munitions, 
plusieurs centaines de Imites de pro 
visions.

On ne peut «lire où débarquera 
l’expédition, mais le récent voyage 
du capitaine Dorst près <b* la Hava­
ne, où il a rencontré le chef des in­
surgés, général Delgado, laisse sup­
poser que la descente s'effectuera a 
qiiehju'endroit près de la Havane.

On a placé à bord du u Gussie 
un canon à tir rapide. On croit ce­
pendant qu’une canonnière de l'es, 
cadre qui fait, le blocus «le la Havane 
a «coin pagnera le “ Gussie

Le “ Withney’’ parti de dimanche 
pour Dry Tortugas avec deux com­
pagnies «lu 5e «l’infanterie était de 
retour hier. Ou croitqu’il suivra la 
Gussie à Cuba avec une cargaison 
d’armes, de munitions et de provi 
sions. Avant une semaine les ehefi 
insurgés auront reçu d«** aimes pour 
15,000 hommes et avec les munit ions 
et, provisions emmagasinées sur «Iif* 
tén-nts points de la côte, une vigotu 
reuse campagne, contre les Espagnols 
coin mcnccra.

Un reçoit ici «le grandes quantités 
de poudre et de projectiles pour l'es* 
cadre qui bloque la Havane. A 
Picnic Island il \ a 12 chars char­
gés «le dynamite, «le torpilles, de 
poudre et d’autres munitions qui se 
rout bientôt, expétliées à Key West, 
et d’autres trains arrivent tous les 
jours. Une forte escomule de niili 
taire garde ces chars. Des centaines 
«le charpentiers travaillent aux na 
vires qui seront prêts à partir de­
main soir.

Le corps des ingénieurs s'est exer­
cé au transport et au placement d s 
pou ions dout il y a une grande quan 
taté à l’Alamo, assez pour faire un 
pont de plusieurs cents pieds de 
long. Ces pontons feront, partie «L* 
la c-rgaifton «les vaisseaux de l’expé­
dition.

Washington, 10—Le général Nu 
nez, «le l’armce cubaine, est, «le re 
tour après avoir réussi à opérer la 
descente d’un bataillon à Cuba. A pris 
une courte conférence av« cM. Ques t 
«lu, le général Nunez est parti pour 
New York où il fera rapport au pi - 
soient Palm a. En dépit du secret, 
gardé par les délégués cubains, on 
dit que la descente à Cuba s’est et’ 
fectuée sans difficulté ; que des coin 
muuications ont été établies avec les 
chefs insurgés ; que de nouvelles 
troupes d’insurgés, actuellement aux 
Etats Uuis seront dirigées vers Cuba 
et que le général Nu nez sera le com­
mandant des insurgés en dehors de 
Cuba.

DU RENFORT FOUR DEWEY

Le cabinet a dieu té mardi la ques 
tîon d’auvoyer «lu renfort à Dewey, 
à Manille, et a délibéré sur les mou­
vements probables à Cuba. Sur la 
première quest iou, es plans n out 
p.is été changés. Des transports, 
parmi lesquels le City of Pekin, con­
duiront environ 5000 hommes aux 
Philippines. Lo McCulloch u’a pas 
encore quitté la baie «h* Mirs où «1 
attend «le plus amples instructions 
pour l’amiral Devv y qui lui seront 
transmises aujourd hui ou demain.

l>ew«y sera averti de l’inteniiou 
du gouvernement «le faire nue cam­
pagne offensive contre les Espagnols 
aux Philippines, mais il est probable 
qu’il no bombardera pas Manille ou 
les fortifications environnantes, ex 

j cepté pour conserver le coutrôle «les 
posies qui sont déjà tombés en sa 
possession. On enverra avec les

troupes une cargaison considérable 
do vivres et; de munitions.

Le gouvernement croit que Samp­
son remportera à Porto Rico une vic­
toire aussi éclatante quo celle «1«» De­
wey à Manille. On ne connaît rien
des mouvement# de la Hotte ospn 
gnole.

Quant au plan do campagne contre 
Cuba, il sera le même qui a été an 
noneé il y a plusieurs jours. Atta­
quée à la fois par nier et par (erre, 
on croit que la Havane tombera en 
peu de temps au pouvoir des Amô 
rirai ns.
Ma n île n l peu r u esisr eu i < » \«, -

TEMPS
One dépêche doïiipeh. capitale 

(le l’île Formose dit. : “Manille est 
en proie à mie véritable panique.

Les Espagnols dans la ville sont 
complètement entourés par Penne 
mi,

En avant est la flotte victorieuse 
«b* l'amiral Dewey, qui a anéanti la 
flotte espagnole, rasé les forts «le Ca­
vité, et de l’entrée de la baie, et me­
nacé d’incendier la ville au pienuer 
signal «1 hostilité.

En amère, sont les insurgé*, im­
patients d«- prendre leur revanche 
sur les Espagnols, pour 800 ans «le 
tyrannie *•( «U* tort un.».

Les rebelles n’ont pas d'organisa 
lion, sont indisciplinés, et sont plu­
tôt u ne bande démeu tiers qu'une 
force militaire.

Mais ils idolâtrent leur chef, lu gé 
néral Aguinaldo, et celui ci a promis 
au couuiiaiulaut Américain, que les 
indigènes ne commettront aucune 
atrocité' lorsque la capitale «les Riii 
lippuies sera prise.

Un s’attendait à la prise «le .Ma­
nille d’une heure à l’autre, lorsque 
le navire qui a apporté les nouvelles 
du remarquable triomphe ill* Dewey, 
est parti pour «•«*( te vil Je.

LA SITU AT. UN A MADRID
La reine régente a «mi une longue, en 
trevue avec seuor Monlcro Bios, pré­
sident. du sénat, qui lui a conseillé 
de fair sans retard «les remaniements 
dans son cabinet, il ♦,st plus que 
probable que .Mark* < hnsfiue va 
suivre eut avis «*i que bi«mt«)t, aussi­
tôt- que le bill d imle.mnilé sera voté 
par ia Chambre, seaor Gainazo sera 
appelé a faiio partie di ministère.

Seuor riagasta dément la nouvelle 
que le maréchal Campos remplacera 
le lioutenaut général Daban au poste 
do capitaine general de. Madrul.

Un service solennel a été chanté 
hier, à l'église Si Joseph, pour les 
soldats morts à Cavité. Lo temple 
était iempli <1«.î marins en uniforme.

Une dépêche de For to-Rico anuon 
c«*. l’arrivée do 1” Alfonso 11! 'por­
tail! «les munitions «b* guerre, a ex 
c.té l'enthousiasme belliqueuse de la 
population.

Les émeutes se continuent à peu 
près dans toute l’éleinlue du terri­
toire. Un a publié, mardi matin, la 
liste des malheureuses victimes, tuées 
ou blessées eu manifestant pour ob 
tenir du pain. Dans presque toutes 
H-s villes «le la province, de Cintlad 
Real, il \ a eu «les désordres très 
sérieux et rencontre «b: la troupe 
avec les émeutiers. Les prisons de 
viennent trop petites pour contenir 
toutes les personnes «pii sont arrêtées. 
Mardi à Linares, 14,000 journaliers 
ont entamé une véritable bataile avec 
la garde municipale. Il y a déjà une 
douzaine de tués. Le télégraphe vient 
d’être coupé par les insurges «M#ii est 
impossible «Lavoir «le nouveaux ren­
seignements. Un croit que la lut le 
se continue.

CE ODE COUTERA GÜBRRE
Le ministre Gage a été entend il 

sous germe»f, la semaine «b-tmère, 
devaut le comité «les linances ilü s** 
uat. américain.

lia révélé une situation très in 
«tractive.

Nous aurons, a t-il «lit-, dépensé 
CENT MILLIONS de piastres--aii 
1er juillet—pour nous préparer à la 
guerre.

Notre dépense continuel a, a pré* 
cette date, à être «le 25 mi'bous«i« 
piastres p.»r mois,jour «a mai tenir

Le ministre a justifié ces celcu.s 
«mi montrant ce qu'avait c«nïlé l’a 
chat «(‘-s navires, leu* annenicir, 
j’enrôlement et le man italic. 125. 
000 hommes de troupes.

Et sur quoi compt /. vous pour 
payer tout cela î lui a t oa «leinamlé.

Nous avions en caisse, le 30 avril, 
répondit le ministre, une balance do 
$179,832,472.

Et sur ce montant nous n'avous 
pris encore que 50 MILLIONS.

Le comité se déclare satisfait-.
Le nerf de la guerre ne manquera 

pas î

MATÉRIAUX DU MO N U M K N T 
« Il A .M P LA fN

. Le steam «^r 4* Try «line ”, arrivé 
dans le port «le O lébec dimanche, a 
commencé à débarqu»T lundi malin 
les matériaux «lu iinmument (’ham 
plain. Ces matériaux représentent 
le poids de 350,000 livres. M. Le 
Car bound a dû arriver à Québec 
hier mercredi.

Londres, 10.—Le correspondant «lu 
Morning Pont a eu une longue entre­
vue avec Scnor Sugnstu, au cours de 
laquelle lo premier ministre espa­
gnol s « st. exprimé comme suit : 
“ Les tristes événements de Manille 
ont affligé tous h s espagnols,mais ils 
n'ont pas affecté leur minage. Nous 
pouvons dire avec confiance que dans 
«•<• désastre rien n'est venu blesser 
notre honneur. Un a beaucoup parlé 
dos causes do cette catastrophe, mais 
on n’a pas discuté le point principal. 
La vérité est quo uous étions infé­
rieurs «m nombre et que nous avoua 
été écrasés par li“< lbre«*ssup«*rioures 
«lo l'ennemie «i«> la fort une de la guer­
re, qui malheureusement était con­
tre nous. Daus la circonstance no- 
tuclle il n y a pas «b* temps à perdre, 
il est inutile do discuter. Nous de 
vous réserver pour demain toutes nos 
forces «*t toute notre éneigie. Notm 
premier devoir est «!«' nous unir pour 
vaincre nos ennemis et. dé tondre

/.t- Courrier <it SaiiU-//y (ici nt hr. ayant fait l’ac- 
quimtion «Pun inatôriol complet d'iiuprirnfri», 
put mainteiiant rivaliser avaiitagcasenicnt aveo 
•pii qui* ce .soit «le Montréal dans i'iiupression do«

PLACARDS. AFFICHS3
Livres, Kntêt»*«d.‘( ompte*, Pro^nuiuiM, 

Carte» »r.illi\ii\‘H ou de visit**, Mé­
morandum», Blanc» pour 

Notaire», Avocutft,
Municipalités, Ko., D-t- 

trrvs furmraiivs, Carte» mortunt-
ivw, K ietum», Pancarte», Circulaire», etc.,

d in» le» d.-mi.-rs j^oflt», aveo de» cnmetArca tout 
nouveaux et a meilleur marché .pic «pif.pie oo soit

COURSES de CHEVAUX
Noi.m feroiis une ip*c'.Hlité de» PLACARDS, 

AFFICHES, PROMU VMMKS, ANNONCES, A»., 
pour les Com ses de Chevaux.

MAGASIN A LOUER

rhonnenr «lo rEapii»Df. Etpourc-n Isfil , ™arriver à oo résultat, il faut^ que lo fBB,^evan.t occ»P^par^ 
goiivernem« nt ait l’appui exclusive- , ,lnUl‘ !,UIH Par ^Itne G« 
meut pat rinliq ne «1«* fous 1«îs «*i t oy «mis, ^ a.^ciub^s, esté louer. Pos

• ■ . t J II S % % 1 A«« « VS . . I .. I ...sans consideration «te paiti politi 
que.

Le parlement doit au>si fournir au 
gouverniMuent les irssounes dont il 
a besoin. Mai al «ma ut voici précisé 
ment ce qui me « b grinc. .bî croyais 
que l«r piem cr cuup «le cinou tiré 
par les Etats Lui - coil re nos troupes 
serait lo signal d’une union frater­
nelle de tous les Espagnols, car tous 
on tété égaleniiMit atteints par l’in

r-1* magnifique magasin, ci-
Mme Saint- 
l-odard, rue 

'ossession au
premier mai prochain.

S’a«lrosser au bureau du Courrier.

Fits tt Biiotnes a Mn
MAGASINS ET LOGEMENT A LOUER

g -L •’ I 1 . • .
îigt|]j ■ ’ tii • loi le I un) connue roc ven li

pnMuivr mm pr*K'huin. D’ici lît, il écouh'm
■   PRIX TRES RE OU ITS­- it * • '■ . •... . <t« î --ii bloc (avia auxsuite des Etats-1 tus ; mais je me ; ‘ i""' ;L*” 0,1 (uvis. , J j li"î m^rl *) i d**s ••<»!) dit loi) h ti\» ivtinla^fuse».

Suis {rompe. (. I .lias gioilpe*» par s»**« leux mn^asius «*t nu o^i'iucnt »itué,.H**ii faco
l«*m« n t aires ne scnte.uib'nt pas uv«hï j **•' u 1 H>t*-l-«if- \ d;**, ci portant h-»Nos4r., 47 «t *v.ut à louer, s adroHHi-r n

LEONARD BEAUDRY.
1 ) !»• >t I' Hieitlf.

lionti(|iii‘ «le loi!lires avec Forge 
et Emplacement
A VENDRE

''-di»w« neuve, très Idea finie, mesurant 2f» r 51 
i ‘J «*laj'c i.

Place uia^nitiipn et <;iiih rivale ]»oiir un voitu- 
r, • lire. ( ouditLoin

la-i,«- . ^* i«11 s ri tir . j !>eii\ -u p.ir lettre à
X. (ÎRÈÜOIRK,

St-Osuin», Que.

A VENDRE
' • ’ . a an »«rj.*eut

i** i’1'1 '•••■■ t-in chemin dm fer, une grande nod- 
a«pn* ie voiiniier lymit deux étage», avec toute» 

<■ mu* ldn«*ri-eoiniii.. 'oouilloire et engin, le tout 
«•u *-u'tait i Ii-1, Un <r|v*nt.-^ f«- terreiiihinoi)

* . m 'Jmttde, gnuige. remise», étable,
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Une ten»- 1< :i w ;l!) ai'{*eiitH, !«• . en culture, le 
-le n au i'ois i t 11».- .iiicrerit) «le 750 vaisseaux 

i *0 tr|H-nï- tu villoi'i*. \a' piYi|wiï*tairo ayant 
.!»f •■nu mie p * t * nt« jK»ur fuhricAtio.i d'essicrix en 
• i i uidonne e i»oi- jiour »»• livrer iivttc imiuM-

< «utdition» I*

1«» gou ver nom on t. Ils ont paralysé 
nos efforts et ont diminué la force 
qui «‘St indispensable nu goiivonic* 
ment. Dans des circonstances aussi 
diflieilos il y en a «pii intriguent 
constamment, d’autres -ont pleins 
«le réticences et tout cela «*M fait ui 
nom «l«i la patrie. Des t.entaoiv'S 
ont été fuites pour attaquer la mo 
nurchie, sans que les aiueur.s «le ce- j 
tentatives aient paru coiupnmdrc 
que cela avait tout simplmnciU pour 
effet «ralYaiffiir l«* pays, <1«* «iiminuei 
ie prestige «In drapeau, «b* semer b*
«léconragemont parmi les troupes et 
«t’encourager nos ennmnis. c^uaml 
nos ad versa j ras politiques attaquent 
ie gouvernement, quand il crit iquent 
les actes de la t'ouiouae t endant qur 
la guerre bat son plein, ils commet 
tenl un crime «lout, un jour ou 1 m 
tre, ils auront à rép unlre «levant. 1«î
pays- . .

Eu principe je suis opposé à la 
guerre, qui est. toujours ib-sastreuse. 
même pour la nation viciorii'use.
Dieu sait que je n«* désirais pas une 
rupllire avec les Etats Unis, .le 
comprends parfaitement, «pie nous 
avons «-té épuisés par la g'omt© «jn«* 
nous avons été obligé «le soutenir «le 
puis longtemps, et. «pie nous avons j 
besoin «le repos. Au contrail'**, je 
désirais nue solution pa< ilique (pii 
aurait protégé nos iutéi«us «m notre 
honneur, nos droits et, la sauverai 
neté «ie. noire pays. Le gouverne 
ment a i »’ tout en -on possible pour j
«•viler ce conflit-, il a même fait plus | ..... ..........
(in'll <1 v.ut lain!. N..s adv«r.sain-s 1 ‘ l" ** '»Mmdirnu«
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GUERIT LE RHUME EN UN SEUL JOUR—
Tablet»**» •* laxative lirouioQmnine." Le prix 
25 oeuu4 rendus si elles ue guurisseat pus.

inévitable, «M, nous avons été forces 
dr 1 ac« epft r tvec iout«*s >«*s cotisé 
quiiiccs, quelles «pi'elb^s puissent 
être. La situation est trè« simple et 
ne p* ut être chang«;«* ni.ilh«Mireus« • 
meut. L'Espagne est désolé et mi 
née par «les troubles dom«*sii«jii»*s. 
Depuis longtemps les L ats Un.s 
convoitent < ’ubn,pr inièr-unent parce 
ipie c'est un excellent point stratégi­
que, et, scc<»ndenicut, poui «*lre mai 
1res du com merci* mua* «>«*«*aiii«jui*. 
Ils connaissent i -laide no finance>, 
♦*t eu ont pris availing* p -a. non* 
attaquer, après a vu ai iui« • iter I in-
>uri ••« i*<u cubai ie, eu vue 1 
pléier n >tre ru.uc, et bi«-ti «iccidc.
«1 avance J non«b idarer la guerre 
liés qu ■ îiotr»* épiiif'e u** ut s« ra«t e«>u 
Mdéié cOiüiii ' svtli aimn ut avancé. 
Aia.atenan; qu • Ja iutle est coinmeii 
i-ée, le> amér e.uas coiitinueuD la mê­
me ueliq ie. Au lieu de faire la 
gu ri e ou . ei tenu nt, ils encouragent 
par lou i les moyens possibles, les 
troubles i\ Cuba, a l'orlo Rico et aux 
i;cs Philippines, et s’ils le pouvaient 
iis provoquerai»ut une insurrection 
dans la pénisn «*. L’avenir «*sb entre 
it*s mains de. Dieu. Personne ne. 
peut le prévoir.

SES BIENFAITS
L t s heur* ux clL-ts du 1UVUME 1UIU- 

M \L eoiitro les aflèetiou?» «i** lu gorge et 
des poumons sont apprécies partout, lo c. 
la bouteille. 5«

1 ÈTt5 À C« »N ru LO F.U R

Les citoyens de «*“tto hmalité sont 
à organiser une b*l«* splendnle «pu 
aura lieu au mois de juilb i prochain, 
à t’occasion «tu cimpiauMèmo an ni 
v» r aire de préirise de leur véuéiable 
curé, M. i’aobé J Dcquoy. Un nom­
bre considérable de dignitaires ecclé­
siastiques ont promis «l’assister à 
cet to fête.

L’Enfent meure, a

veut son ^astoirla*
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ANNONCES
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AmioiicrH h l*mg tenue t raité-» d*- km* û g ri*

Noh lecteurstivcnf qu«*M. Edouard 
Drumont fuit a Algor him* Vihhpague 
électoralo lior« limite. Il y vit «hml 
Je bruit, h»8 ovations, le sirocco, la 
poussière, les Imincrs et Ich fb*nis. 
(Jf‘ ne sont <|ilc festins, <|no fcHlons, 
(j u ’jist nivales, iju 'cm briiNNiidcH. L**
doux pays «pic eet tw Algérie pour un 
candidat selon hou cœur î M. IMu- 
moud ne* peut piiNwei devant un calé 
rcnotiiiaé sans cju’oii lui ollre en tau 
nique, à l’ombre dcH palmes, des 
guirlandes et. des drapeaux, un 
“npérnf il «l’honneur.” Ha voit nie est 
partout e! toujours esi'oilée d’une 
j’oulo i*ll délire et en H IM* U t ; ses elle, 
faux piaffent hui «les amas de Imu 
ijlietH. O) endanl, poilI hoii Coinp 
te, il ne pillait pas assis mu des io 
ne s, ou du moins on ne peut dire des 
i’onch d’Algci connue de relies du 
Jb'llglllo (Jll’elles sont HUIIH épines,

.......Kl la iose au Bengale
Pour être sa u s épine est aussi sans

parfum.
|)e ces épines, la plus voyante, la 

plus troublante et, pour le psyelu» 
lologuejii pIUH piquante, s'a p pel le la 
question cléricale, t ’ est la, sur la 
roule lleuiie que piiinmil le candi 
liai, unegioH.se, lies grossi* pieiie 
d’aclioppemeiil. Lcn Algériens, pai 
tisaiiH fanatiques de M. I>i iiiuonl, ne 
ho lit pas seul» inenl a ni i juifs, ils sont 
en outre si u t i chrétiens et même 
beaucoup d’entre eux se vantent de 
pousser l’a nti chi is! ianiHiue jusqu a 
Plltlléisilio. Voilù qui ex pllque qll ils 
soient rongés par les Juts: les vei
in mes s’appel eut. t h , iM . Dru mont, 
qui souvent a su ne déclarer catlioli
que otaninner sa loi.......plus que
son esprit d'obéissance, est naturel 
lenient, accusé h\ bas de eléi icalisine.

Oli 1 quo cette accusation gène ses 
amis ot qu’i\ son tout cet Immun 
d’esprit, qui tient surtout a se pouci 
en barre de 1er, s’en montre 
Jusqu'ici, désirani son succès et 
craignant, d’ajouter i\ son loniinenl, 
nous n’avons pas indiqué et* nuage, 
mais il drvirnl obligatoire de b* lai 
re. M. Di iiniont a si sou veut invo 
qué son titre et. msn ilroits ilt* catlio 
llque croyant et dévoué pour régen 
ter ses frères ; ni souvent aussi, dans 
hou zèle ennemi do toute pactisât ion, 
«le tout coin promis, il s’est élu 
vé contre nos chefs, nos prê­
tres, nos évêques et même 
contre les temporisât ions du Pape, 
qu’il faut prendra note ties exemples 
dont aujourd'hui cet mtiépide loiti 
fie ses préceptes. On y pourra lion* 
ver, selon uno expression à la modo, 
41 il no loi on de choses.'’

Déjft Ptuni Max Dégis, Lardent 
disciple de M. Drumont «*t son grand 
électeur, avilit plaidé pour son can­
didat les circonstanecH atténuantes. 
“ 8i Driiniont est catholique, avilit il 
41 dit, il n’est pas clêiical ; il n’a 
44 pan craint «le juger b* Pape tt «le 
41 blfimer sa politique. Il a fustige 
44 les évêques et. les prêtres judui- 
44 Hunts...”

Ces propos libres et... rassurants 
il’ont pas sulîi i\ ceux qu’il fallait 
rassurer. D’autres libres penseurs 
ot- athées ou francs nia von», attelés 
également ft la candidature île M. 
Diuuiont, ont fait entendre un lan 
gago identique. Co n’était pas en 
core assez pour couvrir le clérical. 
11 fallait que lu candidat, lui inêiiiu 
purlAt. Il a parlé. Ha déclaration 
a paru dans lo ‘‘Télégramme algé 
rien” souscetitie: “Implication.”

Lu morceau est long, rétléchi, très 
calme et habilement rédigé. Il prou 
v© que 31. Drumont n’est pas rem­
ballé que l’on croit. L’éciivain est 
miattre tic sa pensée et do sa plume. 
Quand il s’emballe, c’est qu’il le 
veut bien. Sous ce rappor*, lui et 
M. do Cussngnuc so ressemblent 
beaucoup.

Je o ai pas A suivre le rédacteur 
en chef do la Libre hirole dans tout 
co qu'il dit pour s’expliquer et se 
dégager. Il expose qne l’antisoiui 
tisino n’est pas une question ich 
gieuso : pour lui l’oiineiui est le sé 
mite et non l’israélite. Partisan trè» 
ferme de la liberté de conscience, il 
respecte tous les cultes et veut en 
assurer lo libre exercice par lu sépa 
ration de l’Eglise et de l’E'at. De 
même, il voudrait pour les écoles la 
liberté et l’égalité et croit au droit 
du père sur Peu faut.

Voilà certes, en dépit de quelques 
mats un peu vifs, des théories admis 
Bibles. Mais à quelle solution pru 
tique arrive lecaudidatt Que fera t il 
au sujet des lois dites ‘‘miaiigiblo/ 
CM lois dont il u’a jamais admis 
“l’Intungibilité” ni la justice, que 
maintes fois, au contraire, il a repro 
ebé aux “ralliés” de ue pas couinât 
tra avec assez, de colère. Voici sa 
réponse, son “engagement.”

u Je sais que, sur ce point, je ne 
suis pas absolu ment d’accord avec 
beaucoup de nos meilleurs amis d’ici 
et pour éviter toute équivoque qui 
ne profiterait qu’aux Juifs, “je 
prends rengagement,” tout en gar­
dant ma manière de voir, “de ne rien 
voter sur ce point qui soit contraire 
à l’opinion «b* mes mandants.”

(Via v ut dire que M. Drumont, 
député, ne s’associerait ni par sa si 
gaafure, ni par sa parole, ni parson 
“vote” aux propositions d’amende* 
ment «les lois sectaires. Il s’y “en­
gage” î

Hélas !
BU* » K N G V151 JJ LLOT.

CORRESPONDANCE ROMAINE
Hoirie, IH avril.

I/accola pagneinen t solennel «lu 
Saint Viatique, lunlot «léfiinln, tan 
têt toléré dans 1rs rues «b* home, a 
fini pai s 1111 j » o - e f di* nouveau malgré 
tous les iègleiiients eonl mires «le po­
lie**. De résultat est dû au /.Mo «lé 
ployé parles comités paroissiaux, 
qui rélb h-ut d’uillciirs en c«*ln l’irré 
sislible désir tlt> la population ; ornai 
ne. t.'ss m fi ii 1 f«*st al ions «le foi «*t «le 
piété se sont i «'non vidées ces jours <*i 
en gninde pompe, à l'occasion «lu 
limps p iseal. Le Saint Fèro a vou­
lu «*u <|ii(*l«jiie sorte s’y associer lui- 
même et fiinoignei o.-dciisiblcinunt 
de la liante satisfaction «ju’il eu 
éprouve. Hier matin, diiniinelie “in 
albis,” c’était le tour «lu comité pa 
loissiiil du Vatican lin très soleil 
ne! e.orlrgo «’était formé pour l’ac 
corn)>aguein«'iit «lu Viatique aux in­
ti* mes de la paioisse ; le l’itpo s’est 
montré a la f«*nêlie ouviitodo ses 
appat Ii*rii«*iitH, »|iii fait angle «'litre le 
côté est et le III 1*11 (III <1 <*ll X h fil O éfil 
ge du pain iH a post ol i «j ue. Il y est. 
resté en acte d'adoialion pendant 
tout le temps ijue b* jiieux cortège a 
u 11 h à défiler hui la place Saint-J'ier- 
re.

Avant r Ile sci'iic émouvante «jai 
s’est passée v«*is 10 hemes, le Haiut— 
IV-ie avait adiiiiM à assister A sa iih*s- 
se dans sa ehapidle pnvée une cin 
i|iianlaine de p* iSomies de diverses 
nationalités. Un remai q unit l’am 
bassadeur «b* l,’raii«o* pi«*s le Saint. 
•Siège M. l'oubelle, avec sa famille ; 
Mme la eouitcNNu Miiim* H/e«di*-igi, 
dame de cour «b* lim péia t rice d’Au 
tri< he ; M. de l*oti, colonel d'éiaf- 
inajor autrichien, avec Mme «le l'ott. 
A u sortir «le sa « h.ippHIe privée, le 
Sami l'm e a i * eu ecs persoumigeH. 
Il a aussi i«*«;u, sépai émeut, b* mi 
Mlhlre «b* I*i l|SH«* pies le H.linl Siège, 
M. t M h oui b* III il mv, a« eou p igné de 
son lime, aide de «îamp géméial.

M. l’abbé llriignlou, nxilliniant 
sa soumission et son désistement «le 
tout** prétention hui la piopriété de 
t'égh se de Saint Joachim, a obtenu, 
A l’iHsiie iI'iiih' m tiaito faite «di« / les 
passion u i-il es, d’èlie relevé «le la 
Misp«‘iirtioii 44a «livmis”. Il pourra 
«•éh-brer la ni«*sse dans un oratoire 
pnvé et pisqu’A sa rentrée dans son 
dioeès-de Lyon, i eut ici* démdée.

La VlUone de Al. UriNpi «*st une 
viidoire A la l’yirhus. IClIe ne sait 
rail. « Il icer la tlétrissine quo la 
(’humble elle meme a infligée au 
manipulateur «les plus louches allai
les....... A moins qm*, par un dernier
comble de « voisine, les gens «le .Mon 
teeitorio ne trouvent qu’ils sonl «h 
goes apiès tout «b* paieille compa­
gnie.

-- Il y a scission dans la franc-ma- 
yonuerie ilalienne. (”esl encore Gris* 
pi ijui t*u es| la cause, avec son «ligne 
collègue IVx grand orient Le mini. 
Les Loges de Milan, par l’organe du 
grand orient qu'elles se sont donné 
«tans la personne du nommé De (’ils 
Infinis, pioteMciit vivement contre 
l'iutlueiirc «jiu» les susdits ( 'rispi «*t 
Leinuii coutiniient «l'avoir «buis les 
conseils «lo l’ordre, ( est pourquoi 
les Loges Loiuliardi'S « xcoiuinuu'rnt 
celles «1»' la vallée du l ibre rt. “vice 
versa”. Ainsi Limitai ismo’tuliunis* 
sime dont les sectes ma(;oimiqucs 
avaient élé le principal agent tourne 
au régionalisme, et c’est, le digue 
cliAtiiili ut des sectes et «lu leur œu­
vre.

Certains remèdes guérissent le 
rhume, mais causent «l'autres mala- 
«lies : Dr Harvey’s Hou them Hed
1 *ine—guérit la toux <*t fait du bien 
A tout le système. 7

BATAILLE l)IS POISSONS

AUX ETATS - UNIS

Chaque peuple a ses sports.
Tout lo inonde u eu tendu parler 

vies combats «1e coqs, dont les Belges 
sour euthousiastes.

Les Siamois et les Annamites ont 
imaginé «bs combats de poissons 
tout A fait analogue ; pour cela, ils 
mettent eu présence, dans un même 
bocal de verre, deux petits poissons 
gris terne, que les savants nom nient 
“ betta pagnax” ; ce betta est long 
de li A 2 ponces et gros comme »e 
petit doigt d’un enfant 

Quand il est seul, il est très cal­
me ; mais s’i» se trouve en présence 
d’un de ses pareils, il entre en fureur 
et les deux poissons, prenant des 
couleurs métalliques, les yeux phos 
phorthceuts, su précipitent l’un sur 
l’autre, se donnent des coups de 
nageoires si bien que l’un des deux 
s’enfuit honteusement. Lo betta est 
furieux enco.o quand c’est lui même 
qu'il voit dans une glace.

Le* Siamois trouvent dans ces com­
bats lie poissons un prétexte pour 
sati'fan e leur pif'ion du jeu.

fc/teniani; uieure, u

veut son Castoria.

N E W * B E DFO K D—Les collecteurs 
pour les grévistes de New Bedford 
étaient encore en cette ville samedi, 
faisant leur ronde habituelle. Ils 
disent que ht position des manufactu­
riers n’est pas aussi belle qu’on l’a 
représentée. Le refus «leu des (Hears 
de retourner A l’ouvrage a donné, 
disent ils, une bonne tournure A la 
situation de ceux qui veulent prolon­
ger la lutte, et on annonce que 600 
tisserands des filatures Wamsuttua 
mm ont forcés de chômer en rai-on du 
manque de “filling.” D’autres ou­
vriers devront aussi être congédiés 
pour la même raison dans d’autres 
fi h. tures.

J A LL KIVKK Mass., 10—Le prix 
«lu coton manufacturé est rendu à un 
cent in et trois-ijuartn la verge. Après 
les Iron Works, la première compa­
gnie à fermer boutique est celle des 
filatures Merchants pui ne fonction 
rient pas cette semaine. On a dit la 
seiiiaiiiu dernière que les Mechanics 
devaient fermer, mais tel n’est pas le 
cas pour le moment. Le (Hobe Yarn 
Mi JJ No J a encore fermé vendredi 
soir pour jusqu'au lundi. C’est évi 
déminent l’intention des autorités de 
ne fonctionner que cinq jours par se 
inaiiie. Un donne pour raison la ra­
reté des commandes.

NABI! LA N. IL, 10— La compa­
gnie (’ de Nashua est. partie samedi 
mat in, pour la capitale Concord, où 
elle campera une couple de semai uns, 
de là elle ira à Portsmouth, N. H., et 
sera à la disposition du ministère de 
guerre. Un grand nombre de nos 
coin patriotes en font partie. Ils sont 
partis aux grondement d u canon, au 
son de toutes les chu lies et sifllets de 
la ville. Il y efit beaucoup de larmes 
de versées, mais le courage (le tous 
♦•s si grand, rt. les probabilités de la 
paix à comte échéance sont telles 
que nous croyons réellement qu'ils 
reviendront tous bientôt.

LOWKLL Mass., 10—Les soldats 
de la comp.igmet L, sixième régiment, 
actuellement, a Bout h JOrauiiiigham, 
menacent de quittej le service si on 
ne leur rend pas leur capitaine, M. 
Cari , que les autorités ont déclaré in 
capable pour cause de surdité.

GONG BD N. IL, 10 L»* major
Médéiic Menai d, a élé nom nié major, 
dans le commandement «lu Jômo ba­
taillon du Jème régiment, au camp 
de Concord, sous le colonel itolfe.

Le major Men *r«l a d’abord été 
capitaine de la Carde Lafayette, puis 
il y a deux ans, en juin 18116, il a été 
promu au grade «le major du batail­
lon «b* Manchester, premier régiment.

C’est un honneur pour les Garni 
«liens.

S( )LT11 LUI DO L — La coinpagnle 
des tramways éb*e,ttiques est a cons 
Iruiro un bout de chemin juspu’à la 
grande manufacture d»*. lunettes. Los 
«•liais transporteront les ouvriers ma­
tin, iiikIi * t soir.

— a compagnie K est partie hier 
matin A 6.f»0. Il avait 77 hommes 
sous les armes,2,000 personnes étaient 
à la gare, l’arm i les noms nous re 
marquons L. 15 Unmet, Ernest Jluu 
son Adélard Deneau, Napoléon Gar- 
ceau, Lierre Laplaute, Napoléon Lha 
neuf, Emeri Uhéamne, James Benoit, 
Jean Caplette, Philippe Durand, Jos. 
N. Duchurnie, Lied. Gélineau, Lied. 
G irard,Oiner Gahpean, Alex l\iq» in, 
•Lis. Renault, Lrank Tremblay, Alex. 
Al oui i née.

BIDDELOUD Me., 10—Voici les 
noms des Canadiens do cette ville qui 
se sont cmôlés dans l’armée arméiï 
came, (*t qui se sont rendus au coup 
d‘Augusta : Alphonse Home, Frank 
Veil leux. Joseph II, Côté, Arthur 
Côté, James Moiiini, X ivier Pelletier,

, Arthur Boisvert,Geo. Lil»ergo,Liank 
Com Hard, Louis N. Villuudry, D. 
Boisvert, Edouard Martin, Emile 
Morin, Arthur Bruneau, Zéphinn D. 
Lopin, No6 Poirier, Lotus Kobillard, 
Geo. Houssin.

Comme on le voit, les Canadiens- 
américains dans toutes les parties de 
l’Union sont loyaux ail drapeau étoilé 
et le prouvent en prenant les armes 
pour leur patrie d’adoption.

SOMEUSWOTU — Un quatuor de 
premier ordre est A se former eu cette 
ville. Le» persannes sont déjà trop 
bien connues du public, pour en 
faire de plus grands éloges. Ce sont : 
Mme J. N. Morin, soprano ; Aille 
Malvina Demers, alto ; M. Jos. N. 
Morin, ténor, et M. Victor Desma­
rais basse.

—Une nouvelle écolo publique 
sera bâtie celte au née. Ou parle de 
la bât ir outre les rues La Fayette et 
Franklin. Elle coûtent! $.10,000.

—AIM Ferdinand Desjardins et 
Oswald Greuicr sont les concurrents 
pour lo bicycle aux soirées «les che­
valiers des Mnchabéos, et Mlle Emma 
Jean et Marie Keuaud sont en com­
pétition pour la montre en or, des 
mêmes soirées. M. F. J. Parusse, 
Mlles Emma Diou et li isa Ouellette 
auront la direction des amusements : 
c’est une certitude que les amuse­
ment serout les meilleurs qui aieut 
été douués en notre ville.

ÇA NE PAIE PAS
de payer ia traite aux amis ni de se 
la payer à soi-même. Ça paiera 
d’abaudonuer, mais le grand trouble 
c’est de lo faire. Le remède Végétal 
«le Dixou chassera absolument lout 
goût pour les liqueurs daus une cou­
ple de jours, vous pouvez abandon 
uer sans vous mettre à la gène et 
sans que poisouue sache que vous 
prenez le remède. Vous économise­
rez de l’argeut et gagnerez en zanté 
et en respect de voas inèae dès le

commencement. Le remède ne fait 
aucun tort ; il est agréable au goût 
et amène an bon appétit, un som 
rneil bienfaisant, des nerfs en bon 
état ; et n’empêche pas de vaquer à 
ses affaires.

Renseignements complets bous en­
veloppes cachetées,

, The Dixon Cure Co., 40 Avenue 
da J ’arc, Montréal.

LA FLOTTE FKANCALSE

GKAKDE ACTIVITÉ À If R RUT ET À
TOULON

On écrit (1e Toulon que l’arsenal 
maritime vient de recevoir l’ordre 
d’armer pour être prêts sous quatre 
jours, les croiseurs, Cécile, Alger, Du 
thayta9 Luwiëier, Linoitt et liugeund.

Tous ces navires sont descroiseuis 
de 100 & 120 mètres de long, A tir ra 
pide A grand rayon d’action, fournis 
saut normalement 10 et 20 nœuds ; 
ce sont les meilleurs marcheurs de 
Ja fb tte. Des équipes d’ouvriers de 
l’arsenal taavaillero.it la nuit.

Cette division navale serait placée, 
dit-on, sous le commandement du 
contre amiral Bicnaimé ou du con­
tre amiral Maréchal.

A Brest, la plus grande animation 
règne dans l’arsenal, où les travaux 
se poursuivent très activement A 
bord des cuirassés, Amiral Baudin} 
Ién(tj Musafna et ('harlemuyne.

he rice amiral Fournier, préfet 
maritime, se rend tous les jours, ac- 
conpagné «I«î l’un de ses aides de 
camp, dans l’arsenal où il visite les 
travaux en cours et .stimule les chefs 
d’atelier et les ouvriers.

•es travaux de “l’Amiral Baudin” 
seront terminés dans une quinzaine 
de jours, après 1« spiels ce cuirassé 
cueillera des essais en route libre.

Le cuirassé d’escadre Hum, en 
cousti notion sur l’une des cales de 
Larsenal de Brest, sera mis à l’eau 
vers la fin du mois de septemlire pro 
chain. Un travaille «*u ce moment A 
ia pose de son pont blindé.

Le nouveau gouvernail du Massfna 
est encore A la forge ; ce travail exi­
gera un mois cnvnoii.

Le Charlemagne est A la veille de 
son achevômeiit. Co cuirassé .qui, 
ainsi qu’on le sait,a été construit sur 
les plans de M. Thibaudier, direc­
teur des constructions navales A Ko* 
chefort, embarque actuellement sou 
artillerie.

Plomberie
M. O. Archambault a l'honneur d’in­

former sa nombreuse clientèle et le pubhu 
D général qu'il a transféré ses ateliers ao 
No 27.i de la rue i arcades dans les locaux 
antérieurement occupés par aMM. diniard 
ot Oodbout et précédé m mou l par MM, 
Bernier & (Jo.

M. Aicbniubault se chargera de tousles 
travaux do suri art, A des prix très modé­
rés, tout #*ii garantissant l’excellence de 
tout l'ouvrage qui lui sera confié.

M. Archambault accorde un soin tout 
particulier A la pose d’appareils «i éclairage 
*-t île chauffage de toute iintu.c, de hams, 
év ers, cabinet d'aisance etc., « te.

Téléphone No 79.

A LOUER
Un magnifique bureau d'affaires ost à 

loier au Bureau du CoURKlKR.
Aussi, dans la même bâtisse, un magasin 

de premier ordre.
Aussi, un comptoir à vendre.
S'adresser A ce bureau.

PAftOfUZ DC L'ARG&'ST SUA

bicycle:
NEUFS
CRESCENT' 
RAMR U i 
SPECIALS.

BICYCLES PLEINE GRANDEUR POU 
NOMMES OU FEMMES, *30.

Bicycle* d<* seconde main de Jf*j no ch.v;ue. 
Axent* exclusif* pour U ( CUKHCKNTS 

Province <1e» marque* < SAVIHUCSh, 
•uivantf» : ( MFMtCr AL».

Catalogue Uluatré de bicycle» el acce^-Miire» «U* 
nport, franco *ur demande. ,

. w. boyd * son,

O. JACQUES
ENTREPRENEUR

PEINTRE, DECORATEUR ET TAPISSIER
186 rue Cascades, St-Hyacinthe.

DECORATIONS—D'Eglise», Théâtre*, Rônide 
privée» et Magasin».

ENSEIGNES— Lettrées e» conteur ou en or.
PEINTURES DE MAISONS—Résidences pri- 

vécu, de ville ou de camjmgiu*, dan»lesdivera 
goûts, avec élégance et harmouie dans le» 
couleurs.

IMITATION de» divente» variété» de boi», de 
marbre, etc.

TAPISSERIES—S eualité dan» le posage et U 
décoration îles tapitweriet, répurage ut.uet- 
toyage île tapiaMorio».

PLAFONDS j teint» tapisaéa et décoré» avei
• goût et elegance par de» main» habile» et ex­

périmentée».
BLANCHISSAGE de toutes sorte» et de toute» 

couleur»
ESTIMATION ^donné* avec plaisir.
SPECIALITES—Peintura Extra pour cour^rtwv 

et clceher d'Xtfliae.

CADEAU AUX LECTRICES
—DU—

Courrier de Saint-Hyacinthe.
BON pour un Numéro du Journal dr. 

Mthle;» "LA SAISON*\ U 9tul au mrmdt 
donnant 100 Gravure iuédilA* dé Modej et 
de Travaux dé Maint par Numéro,

Détacher ce Coupon et l’envoyer avec «ou 
X PadnnuUtratenr de La Saiton, 

25, nie de Lille, Paris.

A VENDRE

Papr à Envelopper
A 2 cta la livre.

>9 5»»») » » -yyyr, .
ni

Les Clotures i
■J 
9
y

Ne devraient pas rester ainsi sans g 
être peinturées. Files coûtent de $ 
l'argent et ou doit les conserver. Pas f 
besoin d’acheter une peinture de $ 
prix comme pour la maison. *

La Peinture a la Creosote

Sherwin-Williams

J
%V

y

v5
v

est très convenable pour cela. Couleurs de choix et prête à 
poser. Elle sert aussi pour les granges, les toits, etc., et partout y 
où une bonne protection par la peinture est nécessaire, et A ÿ 
des prix modérés. y.

La “ Créosote " est un désinfectant qui empêche le bois d«? r 
pourrir. Dcmandez-la à votre marchand. 4

Envoi gratuit d'un petit livre sur le sujet. I>cmandcz-lc.
La Cie Si erwiN’Wiliiams, Fabricants of Peintures et de Couleurs.

yO

i vu ( .mal Strrrt, ( ievrljtid.
.<9? Washington Street, Ne»** York. jfyj't Stewart Avenue, Chicane. 

ji, rue S».Antoine, Montreal.

-----ET DK------

MEILLEUR MARCHÉ

Gustave Wingender, Fils
CRAVEUR ET SCULPTEUR

SUR MARBRE ET SUR GRAH/t

n tou jour» eu mains «les monument» en Pierre, Marbre «'t. Granit tm. ., ...
miauct'H ot cou vouant û toute» les l*onr»»-s.

1. G. WINGENDER s’êvcrtuora cou»tnminont à donner la plu* ontiôro . 
tion, comme l'a fait son j>érc jnyqu'i ce jour, M. Wingon*lor, 

jM:rot sera lo gérant *l«- l’étahliasement.

P. (K B. 234.

r Kn face île >1. Léon Palanlv. roinnicrfant île l!<»is,
^ ^ST-HYACINTHE.

AVIS AUX CULTIVATEURS
I ' no nous ro.sto plus qn. 

quos 4UOU 11 II» à butin.- «Ml ; suits, 
quo nous vendions à bien hou 
marché, vu qm- la saiiuti 
avancée. Venez lo» voir.

Notre “ iSoiour <! d.tn Fiid -« 
,1 Scie ronde t oui biné'* pour un >n 

d-nx chevaux, est sans ontn*<tit 
co qu'i! y a do mieux sur I*- mar­
ché aujourd’hui. Nous .ivwti» les 
témoignu^CH tie tou» c«*ux qui <'on 
servent |K>ur confirmer cet .i\ un e.

Notre table do soie “Daisy" 
r>.t une merveille lin do si* .■ 

Notre presse û foin “ Do le . •k" 
o»t rctxmnuo pour être <•** qu’:l v 
h do mieux tant qu'a lu torI» 
tluréo et lu 1 on no qualité d'ouvra­
ge qu’elle fuit.

Notre moulin à scie *'Pc Loath ’ 
»e Hiii-|»l»H»e entre tou» par sa vi­
tesse, si duive, et surtout |jir»on 
ouvrage de première clusv. * ’Vst 
le moulin ou jour.

Nous n'avons plus besoin do fiir*- l’éloge de nos Moulins à Bardeaux, ils sont tous «te premier ordre. 
Nous représentons 1» célébn* maison “« '.man k (V de Ouït, Ont., pour Engins, Cimudieres, Planem* 

et tout» s S4»rtes de machines pour travai’.ler le bois.
Scies Rondes A «lents r.qq>ortées et â dents soli les. Courroie» en caoutchouc »*t en cuir. Arl.iv» le

couche etc. etc.
Ecrivez pour nos prix avant d’acheter ailleurs, et épargnez de l'argent en vous adressant â

0. Chalifoux & Fils, = = St=Hyacinthe

% Xr?

JVlL

PLOMEIER

A/o 144 RUE CASCADES
(Ancienne Maison L. PI a m on du n.)

J*____

^ i r.

M. BLONT)IN fait une spécialité «le la pose des 
fournaises ù l’eau chaude et ft la vapeur.

M. Blondin a aussi une nouvelle machine pour 
couper et tarauder les tuyaux et faire les nipp*r*ü 
meilleur marché qu’à Montréal et ailleurs.

Valves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et eu plomb,

Tuyaux en grès,
A p pareils à gaz,

Appareils «le chaffage et de lieux d’aisance. 
Matériaux de première clasgc.

OUVRAGE O-jAEe-jAIsrm.
MR*Une visite est respectueusement sollicitée !

IMPRIMERIE du
“Courrier dc Saint=Hyacinthe"

213 IR/TTIE CASCADES

T

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
Lettres funéraires à une heure d’avis.

Cartes d'affaires et cartes de visite.

TELS QUE
Placards, Programmes,

Circulaires, Affiches,
Mémorandums,

. Têtes de Compte,
jettres, Livres, Pamphlets, Factums, Etc., Etc.
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LA PROROGATION

Tmit indique qne la prorogation 
rlemcii fédéral aura lieu avant 
an M«>i3 courant.

I N FORÇA T sic pknd

. iivrston, Ont., Charles W. 
Moore,un des forçai du pénitencier,
• , .,.‘iidu. On l’avait, surpris alors
*t;il préparait son évasion, il y a 
q“ ,llUes jours, et pris «le décourage- 
ql ‘ ils’.-stÔté la vie. Moore su- 
rn.:, mie condamnation de 20 ans 
pour vol et homicide.

«. ASt’OnVKIt, C. H.

Ouehiues cliilVres au sujet «le la 
. e.h- Vancouver intéresseront nos 
[«•tours et leur montreront le prodi- 
deux développement pris par cette 
vi,le depuis dix ans, grâce au Eacili 
nui» Cnmtdicn.

1 j. Y ;l 'jo ans s’élevait mie iorôfc 
toiffiîf/h\ oii est* auiou,*'rhlii silué
Vancouver. La valeur de la pro- 
nriôt^ imposalile ©St de $1 7,240,074, 
\.x population dépasse 25,000 h ibi 
tlius. U* mouvement commercial 
Hl maritime y ost immense et cette 
vine deviendra l’une des plus impor­
tâtes de toute la côte du Pacifique.

MOST.UrSB DK RIGA I D UN FEl
I,,' feu s’est, de nouveau déclaré 

d;ius la montagne de Kigaud, où il 
fut de grands ravages dans les bois de 
sapius si inllanimablcB. Lundi après 
u,u|l% sur la demande de M. McDo 
m\{\] de la localité, b4 chef H uoit de 
Montréal a envoyé sur les lieux la 
pompe No 1. Merrywather,avec 1,000 
pied* de boyaux ; mais elle n'a été 
d'aucune unité devant I élément des 
;i „ DMir, dont la violence augmente 
lie plus en plus. L t pompe est re 
venue à S heures mardi matin. 
D’après les dernières nouvelles re 
çnes, le collège serait fort en danger, 
et .us professeurs de même que les 
éiéves sont dans la crainte et i’épou 
vante.

SAINT GUILLAUME D’UPTOX
Dans la nuit de jeudi à vendredi 

delà semaine dernière, un individu 
g*est introduit dans les remises de 
l’hôtel de M. C. René. Celui ci qui 
était à lire son journal entendit tout 
à ru u p un bruit anormal. Il se leva 
ei se dirigea doi cernent du côté des 
remises où il aperçut un ho ni me qui 
semblait chercher quelque chose. M. 
Kené lui demanda ce qu'il voulait, 
dans ses remises à une heure aussi 
avancée. Tour toute répons**, l'm 
connu se rua sur M. René qu'il es* 
saya de terrasser. Cependant, après 
une lutte in humée, M. René parvint 
il maîtriser U* malfaiteur qui demuu 
da giâee. Ou ignore ce que venait 
faire cet individu dans les remis* s de 
.M René, mais a coup sur, ce n'était 
pas pour y faire sa prière.

[iltlIlliS et Lfljy CARTIER
lavs funérailles de lady Cartier,ont 

eu lieu mardi matin, à 0 heures, à la 
cathéiliale à Montréal au mibeu 
d’une affluence considérable. Tout 
ce que Montréal comptait de plus 
“select ’ avait tenu ù honneur île 
reudre ce suprême devoir à l'épouse 
de celui qui a tant aimé le Canada.

ba levée du corps a été laite par 
M. le chanoine Racicot et Mgr Dru 
uhcsi a présidé à l’absoute.

C'est M. l’abbé Collin, le supé­
rieur de .Saint Sulpioe, qui a chanté 
le service, assisté de MM. les abbés 
Luc Callaghan et Adélard Desro 
siers, connue diacre et sous diacre.

Le chœur de la cathédrale, sous 
l’habile direction de M. J. t ). Couru 
rc. a rendu la messe des morts har* 
monisée de Connanïe et de Cassiolia 
ni, et M. J. Pelletier tenait l’orgue.

Le deuil était conduit par MM. 
(tantave Fabre, L. J. A. Surveyor, 
Edouard Fabre, G. A Gravel, fcd.L. 
Surveyor, J. Gravel, Joseph Cartier, 
Jacques 1’artier, Noé Raymond, .lo 
8ePL Desrosiers, Dr G. R Cartier,Dr 

1*. Cartier, 13. L. Gravel, R. A. 
bi.ivel et J. O. Gravel, tous parents 
Je la défunte.

b.ius le cortège, nous avons re­
: M. A. C. Larivière, M. P., 

pour Provencher, l’ancien comté de 
sii Georges Etienne Cartier ; Thon.

IL Augers, A. E De Lorimier,L. 
y* ^‘îhert, C. P. Hébert,sir Àlexan* 
(‘*'i Lacoste, les honor.ib'es juges 
Duirnet, Taschereau, Loranger, Cur* 
*,UI et Dmmyers, les honorables 

Desjardins, L. O. Taillou.I K 
l«olluady G. A. N an tel, P. 13. Le* 
1M;lnc» ^* Péiodeau et Joseph Royal, 
^ sénateur Dernier, sir WTu Flings 
u|h Son Huuueur 1m maire R. Pré- 
nntaine, R. W. «Sicotte, I). .Masson, 
Aithur Dansereau, F. J. B. Bisail- 

,on' rcPréseniant le club Cartier ; L.
• Loranger, représentant le club îles 

j Ulies conservateurs ; Austin Mos 
lir et, J. jf Jacob, repiéseutants le 
Jub f'* John A. Macdonald ; E. 
narsalou, FI. Rarsalou, Wm Clendin-

E. A. Généreux, FI. Barbeau,
• ! , tte» L. J Lajoie, A. Demarti- 

« d, L. R De Bellefeuille, R. Belle*
,lre> 'L ^ Archambault, J. A. Oui- 
‘ L I hs Bruchési, Rouer Roy,Louis 

Baul Lacoste, Moïse Bros* 
V y 11 • Jcanuotte, 13. Guilbaut, W. 
^hambault, avocats ; L. O. Hétu, 
r0,;iIr« i Delisle, ex M P. : Dr 

0,rnl)tei ^val Angers, Joseph Mo- 
lQ»d. P. Coutlée, P. P. Martin, L.
• Dumouchel, S. Delorme, L Ca*

tr *L Beaudry, Lt. col. G. 
chi H°tt, ex échcviu Beau
DiioiiP* *># Gafty^ L. Yanasse, N. 
müt|Uirme) Desmarteau, G. La* 

0lUe> avocat } Dr Mignault, Albau

Germain, H. Iv. M. Augé, Willie 
Mount, avocat, etc., etc.

Un grand nombre des membres du 
clergé de la ville et de la banlieue 
étaient aussi présents au chœur, ain 
si que les représentants des diverses 
communautés religieuses de la ville.

Après le soi vice, lo cortège a pris 
le chemin du cimetière de la Côte 
des Neiges, où la* dépouille mortelle 
a été inhumée dans le caveau de la 
famille. Coïncidence assez curieuse, 
le cercueil de lady Cartier a été 
transporté par le même corbillard, 
qui a servi au transport des restes de 
son distingué mari, il y a 25 ans.

Parmi les tributs li{oraux, nous 
avons remarqué une superbe cou­
ronne d’immortelles ollerie par les 
membres du club Cartier.

""ÏS

OSE CATASTROPHE
Lanouvelle paroisse deStThuri* 

bes, est plongée dans la consterna­
tion, la terreur.

Depuis samedi, la terre s’éboule, 
engloutissant bâtiment s,i il struineiits
aratoires, etc.

L’éboulement s'est produit vers 5 
h. 80 samedi matin et si soudaine­
ment que la famille de M. Philéus 
a failli être engloutie tout entière, 
comme celle de Gauthier à St Albau.

On entendit d’abord un bruit m 
u is Ire produit par quelque affreux 
déchirement souterrain, puis près 
qu’instantanément la terre s’elfon 
dra—s’eaMouvrit plutôt.

M. Douville, sa femme et ses en­
fants se précipitèrent et réussirent à 
sortir de l.i maison avant qu elle no 
s'effondra.

L’ainé de la famille prit deux en 
lïints, un sur chaque bras, et le père 
le troisième.

Ils furent entraînés par la terre 
mouvante vers la rivière et réussi 
renr à atteindre l'autre rive mais 
sans trop pouvoir s'expliquer coin 
ment.

Durant ce trajet mouvementé qui 
ne dura que quelques minutes, mais 
qui leur parurent des dècles, l'aîné 
échappa ï’nu des enfants,me* fillette 
de 4 ans ; elle fut engloutie daus Da­
bi me.

Du premier coup la glissade em 
porta doux arpents de large sur 15 
de profondeur de la terre do M. Don 
ville.

L’éboulement a continué depuis et 
n’est pas encore, terminé.

Phénomène singulier, bien que sur 
I » berge. )’ ch.mcrure pratiquée reste 
do mène largeur, ù l'intérieur l’ald 
inc s’élargit toujours. 11 atteint déjà 
une vingtaine d arpents de largeur.

Doux autres maisons oui éié em­
portées, celle de M. I refilé fessier et 
la maison d'école No (», ainsi que les 
granges de MM. Douville et fessier, 
sans parler des granges érigées sur 
la grève et ensevelies sous l’a va 
la ne h *, de la terre.

Le. spectacle de l’éboulement est 
quelque chose de grandiose et d'ef 
froyable tout ù la fois. On voit d** 
grands blocs de terre so détacher 
soudain, tomber dans le gouffre 
béant, puis g Laser jusqu'à la rivière.

Où Féboulement. s’arrêtera t il ? 
c'est le secret do Dieu.

M. Félix Tessier, d.ont la maison 
est située à trois quarts d’arpent 
seulement du précipice, s’est réfugié 
chez un parent avec sa famille.

A l'embouchure de la rivière Blan­
che, M. Grand bois a <5,000 billots. 
L’estacade a été rompuo, mais les 
billots ont li jainmé ’’ un arpent plus 
b is.

Plus haut sur la rivière Blanche, 
il en avait un millier qu’il a fait des­
cendre immédiat ement par prudence.

>Saus être géologue, ou peut facile 
ment dire 11 cause de cette catastwo 
plie. L’eau s’est peu ù peu infiltrée 
entre deux couches de composition 
differente. Los terres s'élèvent gra 
d licitement en s'éloignant do la rive. 
I a moment est vomi où la couche 
supérieure, de terre glaiseuse, a glis­
sé sur la couche inférieure, de coin 
position plus solide.

L'immense crevasse a une. profou 
dour d’environ 75 pieds.

u: JUMTIlIKIt m; IIKKKJ
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George Daignault, accusé du meur­
tre de Gignac, ù Magog, a comparu, 
lundi matin, devant Son Honneur lo 
magistrat do district, à Sherbrooke. 
M. Bélanger, son défenseur, a de­
mandé que l’examen préliminaire 
commence mercredi, le 11 du cou 
rant. Son Honneur a déclaré que le 
greffier de la paix, M. If. C. Cabana, 
avait reçu instructions spéciales de 
représenter le gouvernement ù. l’en­
quête. Le procureur général dénia n 
de que l'enquête soit aussi complète 
que possible et que le dossier lui soit 
ensuite remis, ï\ décidera alors si 
l'accusé devra subir son procès pour 
meurtre, pour homicide sans prenié 
dilation, ou pour autre off*;use. M 
Bélanger nous in tor me qu'il a reçu, 
de Magog, de source auto­
risée, la nouvelle que le défunt Ar 
thur Gignac, Sylvain Ouellette et 
Willie Duchanue, ont eu à Eastman, 
vers 12 heures, une bagarre, au cours 
de laquelle le défunt aurait reçu des 
coups ù la ligure. La défense croit 
prouver que la victime est revenue 
de Eastman portant sur la figure la 
trace des coups qui ont amené sa 
mort.

llKMIllift
Le nouvelle vous arrive que la 

maison et les granges de M. Côté, du 
rang de St-Don»inique, ont été incen­
diées.

Achat ih* propriété
M. Fleuri Larivière vient d’acheter 

au prix de $M(>2.00, la propriété de 
leuo Dame Vary situéosur larueGi- 
rouard. * :

Tuyau reparc
F.e niait re tuyau de 10 pouces do 

l’aqueduc, qui s’est 1 rise sur la rue 
Héloïse lundi après midi, a été répu 
ré.

Jets ilVaa
A deux ou trois endroits de la vil­

le on laisse couler l’eau «le l'aqueduc 
depuis plusieurs jours afin de soula­
ger la nouvelle pompe, la consomma­
tion n'étant pas assez forte dans la 
ville.

Confrérie
Dimanche dernier M. le curé Duha 
mal annonçait à la cathédrale la fon­
dation d’une confrérie ayant pour 
but b*, retour de nos frères do l’An 
gleterre ù la Saint Église tic Jésus 
Christ.

De la pluie
Enfin la pluie que nous désirions 

depuis plusieurs jours nous est arri 
vée hier matin. Elle sera bienfai­
sante pour les produits de la terre 
<1 ui soutVi’aient déjà d’une trop Ion 
g ne sécheresse.

La fete de la Reiue
La fête tie la Reine sera royalement 

chômée en celte villa le 24 mai pro 
chain.

11 y aura grande parade militaire 
par le 84e bataillon qui a déjà com­
mencé les préparatifs à cet effet.

Nos artisans
Nos artisans Canadiens Français se 

proposent de prendre part eu grand 
nombre à la fête de leur société qui 
aura lieu a Montréal le 22 mai cou 
rant.

Il y aura procession, messe solen­
nelle, banquet et discours «b; ci remis 
tance.

Nos militaires
Demain soir il v aura réunion gé**é 

raie, sur le champ des manœuvres, 
de toutes les compagnies militaires 
du 84e. bataillon, avec la bande mili­
taire et le corps des clairons et des 
tambou rs.

Les nouveaux oiiîciers seront en 
u ui forme.

Amelioration
M. O. Geudron, acquéreur de la 

jolie résidence île M. R. lieseUônes, 
rue Giroiianl, est à l’embellir d’a- 
vintage avant de l'occuper. M. le 
gretVier de la cMo, de son coté, a fait 
nu petit chateau de l’une de ses 
maisons d(* l’avenue Tcllier et qu'il 
habite depuis quelques jours.

Des voleurs
M. lo grand Connétable Marches 

saulta été informé hier matin par 
message spécial, que des voleurs 
avaient dévalisé deux magasins à St 
Germain, paroisse si tuée sur la ligua 
du chemin de fer du Drummond.

M. MarehesHault esi a faire les re 
cherches nécessaires pour leur acres 
talion.

Surprise
M. le surintendant de F Aqueduc 

de cette ville, la semaine dernière 
constatait avec surprise qu’un hôte 
étranger s’était, permis de pénétrer 
dans son bâtiment. Sa magnifique ju­
ment venait de lui faire don d’un 
beau jeune poulie qui parut recevoir 
san nouveau maître avec joie. Nos 
félicitations’ à M. le Surintendant.

Le sergent instructeur
Le sergent instructeur Miller, de 

l’école, militaire de St, .lean qui de 
vait venir à St Hyacinthe pour don 
ner les instructions miliUiires à notre 
bataillon de ville, a été remplacé par 
le sergeant. iustruLeur Wilson de la 
même école.

M. Wilson est attendu de jour en 
jour à St-llyacinl ne.

Cette mort subite
M. le coroner E. H. Blanchard est 

revenu mardi de St Hugues, où il 
était allé s’enquérir des causes de la 
mort <ie Fortunate Morin, âgée doit) 
ans, morte subitement le »S mai cou 
rant.

Ayant constaté que la mort résul­
tait d’une congestion pulmonaire 
active, M. le Coroner n’a pas jugé a 
propos de tenir une enquête.

Joyeux Anniversaire
Les employés de la manu facture 

de corset, de cette ville, se réunis 
«aient, lundi soir, ù la résidence du 
populaire gérant M. Oct. Goudron 
pour lui présenter, à l'occasion de 
l’anniversaire de sa na ssance, de 
magnifiques cadeaux. L’adresse, à 
laquelle M. Geudron répondit eu 
termes îlit.teurs, fut lue par Melle 
Diana Turcotte. L'orchestre de la 
société Philharmonique y prêt lit son 
concours. Un s'amusa jusqu’à une 
h»*ure avancée et ou se sépara en­
chanté de la soirée.

EXCURSION UNIQUE

Quai»! Ih*!^ lui malaiG. *•!!. prît du Catiorla»
Quaml rll*î fui enfant, .*!!•? «*»» voulut «rn. .»«•• ;
Qmtiwl «II* «Irvint disait : j« r.dar#*,
Isepuu luu. xt cm «nu out prt» du C«u»iwi i*.

Le 22, il y aura à Montréal grande 
procession «le la société des Artisans 
Canadiens Français de la Province 
de Québec, à laquelle prendront 
part huit corps de musique, et au 
cours de l’après-midi, partie de 
bail-bail entre le club u Montreal ” 
et' le club “ Buffalo ”, les deux 
meilleurs clubs profess onuels de la 
H|**uo dm Etats de l’Est.
* Le* billets d’aller et retour sont 
de $1.90, bons par les trains du G. 
IV R. et de l’Intercolonial jusqu'au 
22 au soir.

JIJIJM

Mort tftrango

Un vieillard de 87 ans, du nom de 
Mathias Collins, a été trouvé noyé 
samedi, le 7 courant au matin à .Sic 
Brigitte des Saints.

Descendu, vers le soir, la veille, 
sur le bord de la rivière auprès de la 
demeure de ses enfants, pour y faire, 
la pêche, il ne reparut pas de la soi 
rée, mais ses enfants no s’mquiétô 
rent pas de son absence et crurent 
qu'il était descendu au village, pour 
y vendre le fruit de sa pêche comme
11 en avait J’hfibit ndo. Lorqu’à son 
réveil, le lendemain, sa belle fille 
s'aperçut quo la chambre du vieil 
hVni tait vide, elle courut ’à la ber 
go et aperçut son beau père dans une 
position verticale, c’est à dire de­
bout à 20 pieds du rivage, dans une 
profondeur d’eau d'à peu près 10 à
12 pieds avec seuîem-mt quelques 
pouces d’eau au dessus de la tète.

Le député coroner Cloutier de Ni 
colet, appelé à tenir une enqnêle, 
rendit un Verdict de mort aeciden 
telle.

Atcliec d'tfbcnistcrie
Lc« magasins et ateliers de MM. Si- 

maid et* Godbout,si favorablement connus 
alors qu’ils étaient situés près de la sta 
lion Je police, en notre ville, ne soin ni 
uedpg bien tenus ni umin- lu« n pourvus 
d’un choix complet de beaux m ubles de­
puis qu'ils sont transférés Hue Cascades, 
duns les aneions maitn-Jns de MM Ber- 
nirr-Aû Co.

■

» Les [personnes qui, a part de i'aebat «le 
lu eu 1) lus neufs, oui de vieux nn-ublos * 
faire réparer ou rosiaurcr,sont a>sur b;s,en 
s t«)rossant à MM. Simaril A (iodbout 
d'avoir un travail bien et consciencieuse 
im-ht tait.

Nous venons de recevoir plusieurs 
centaines de nouvelles primes sur 
sujets très-varié* et ou uo peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’empressent de gagner 
une de ces charmantes gravures, —13 
x 1 7 pouces.

Ils rendront aussi service à leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant. connaître notre journal et ses 
primes.

'Toute personne payant une année 
d'abonnement à l'avance recevra 
sue de ces primes par le retour de la 
malle.

-JUA

A LOUER
l n magnifique bureau d'affaire* est à 

louer au Bureau du Rouhiukk.
A ssi dans in même bâtisse, un magasin 

de premier ordre.
,'î‘adresser à ce bureau.

i’iiii! 0. il. liwimlry, LU!.,
AVOO.A T

5 " St-Donis, St-Hvacintho.

Ijiiss'u'r.liiMKlnHiitlJasnoii
AVOCATS

Puo St-Donis - - St-Hyaclnthe
A ne. Intrant TclU<r% Lmancr Jb Orndron.

La. LrssiKu. L. A.Gknokon, LL. B.
< us. E. G voNON, LL. B.

S. CARREAU
JST OTAI "R, Hi

No 7. Rue du Palais, St-Hyacinthe.
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H EB DOMED A TRE
Une dos meilleures publication hebdoma­

daires du Cadadtt.
LE FARM dk HOMà

Un su|#M-be umgazine agrionlo publié deux fouotr 
mois ou 24 nunéros pur mi, formaut à U 

lin dr Tannée un brau vol u un* 
de 500 pAgikH rt la

CHAMBERS ENCYCLOPEDIA
Oont<Mi:ml 700 pjgrmt* nmtiér»- lir»- avfo plut d«

1000 illnslmtieuHbeir»ntrnvoyÔHà n'iiaj^ito
quell»* hiIivwm? sur n'*<*«*pti»m de

75c

DI3CI3S

En cel te vilb», le lü courant, Mme 
Bu/.ilisse Gagnon, épouse de feu El 
zéar Noreau, maître peintre, s’est 
éteinte à l'âge de 72 ans.

Les funérailles ont lien ee matin à 
la cathédrale à 7.80 hrs. Frièro d'y 
assister sans autre invitation.

Les journaux de Québec sout priés 
de r<kproduire.

Vax cette ville, le (5 du courant, est. 
décidée. M lie lOléonanl Thibaul;, » 
F Age de. 5<5 ans et 10 mois.

Sari-In'1 ili* Sailli,-llvacintlie*

.Samedi, 7 Mai LS08, 
I.f-U.l M ES

Pois, le minot.................$0 00 0 1 00
Oignons, : * ...................0 00 l 75
Fèves, 44 ................. 100 50 0 125
Oignons, la tresse........  5 10
Choux.............................. 5 10
Fèves, la terri née......... OS 10
Patates, le minot........... 15 50
Céleri .................. ‘2 paq. pour 15cts.

VOLA I I.I.EH ET (HLU EUH

Dindes, hieoupio...........$2 50 (»/; i 00
Pou « H, 41 ........... 75 $1.00
Poulets, 4‘ vivant 00

I. «le I,

K»*nian|iU'z qué uoiiHexi^dioiiM U-adeux jotiruaux 
l^ndant uni» aimé»» ci !»• livre nu trÙH>ba8 prix «Icjk 
lucntinnnc. A»ln*^s4*z viw ooinumudca à

IUCIIAUD WH ITK, Mutt.-DIr.,
Cempatjitù tC imprimer U de la ûatetU,

MontoSal

DIFFICILE I FACILE
L»* mot dtjù'ih est relatin 11 jieut jii<uiller 

f.oMurou)), jk‘11 ou rien suivant t**s ciivomiUuvi*».
I t « .tir îum voilb ux i|u'.*x^!iite le joU|{ l»*ur a èl* 
dillioil»* )Miiir lui un jour, lujouni’lmi il eët jacile 
et iin}H>ssil>le pour vous.

C*'** n’.*a qu’une (juestion de savoir **i dVxerclea. 
Autn*l» is les ..4unirgi»,ns trouvui«*nt dillieilu 

d’.nnpMier lu tièvn* njuV'H une oj)émtiou. Au- 
jnuni'iiui <|tutti»I iu fl<»vi>» suit un»» oi>eruiioii même 
dntigetvuse •»*!n signifie mauvais»* o{>énition. KlI** 
pi'oiive que lu clunnyien i etd d'une nég!igein*a 
voupalde ou x» qui -sr pi.s <»neon» ne commit pus i«?
!nntciin'iit anti M'ptiiple Et il un »*st ainni daus 
tout»’» bfancheK du truvail liuiimiii.

Au •oiuiiii'iiceimml •!»• 1 >113, Mmr Klisal>etli 
Knott «teiimuditit un avis a un médecin. Il lut 
lit qu'ejlo ouflruii d’une iudipHtion tugue «lilli-

• il** •» miei il 11 nvitit miHon «nmni a lu nulur»* ♦!»• 
la umliuii" "t pmnt a la (lillicufte a la guérir en ne 
la nutni*r**nL i '•p»*ndun! ce qui lui était inqxvsHi. 
bt«* fut fuit plus tara appanuiiiiient suiih jH-ine.

I(néantuni le mmuieueetiient »!»• wt nmliulie elle 
dit '• Dans 1«» priiiei)H» j»1 ne Houllmic «pie jteu ou 
pa , je ne* e ntai* anéantie »»t «ié|)ourvue «ie ^oiU.
•t '*v:i\* jh*u d'appétit «>t le eoiiteiitai au moyen «le 
li*pii»l»'s. l'ur umtinut j«» nq^unsHiN toute noiirn- 
nu** solide, Tîuh tur»llc mal qugiuiut du terrain 

*• uiomdiv maroeaii il*- uouiriture mo taisait sont- 
frir invent «l'une nmmen- intense dans le dos et 
lu woitrin*-.

f «• mal semt>lftit se moquer 4«* nos vains etrorts 
pour le vaincre *»t j«* souil’rms liorribleunmt. Grn- 
«luellenient mes lnte*‘s m’atuiudonnéroiit au i>oiut 
•pi«‘ j«- devins inca<t»bb* »!♦• in;ir«’)n*r Je «suivais 
n l»euii* me î »i»-i coi nu u* un pauvre animal 
blessé.

Je n«* j von vais ni'iniiigiuer <•*» que j'auruiu pu 
faire ou c* que j’allais devenir «JUUlid ma helk- 
in«-re ni«* rucontu que I«* sirop •matil de la 3t«*r«* 
S’i^cl lui avait fait duns pin*illr «‘irivuiNtance.

l»isp«w«* a essaier n'iiiqrorte quoi «pii junimut 
m i «uilager j<* lis v«?nir une bouteill»* «le Al. T. NV. 
ii il«liii^ «*pi< m'în •!«• Manor.

l'n moins d'une semaine je m’iporçus du mieux 
eiiMble, Je |K>uvais mander un jkmj sans sontfVi

• le «IoiiKmiis a^ral«lant*‘s J'étais si content que 
j' il>aii«lo|iuui f*»ut«* i«t««* d’etiiployer un autre re­TACHE. - .HIS. C. IH-SAI TKI.S iu«-«le •! continuai à prendre .«• Sirop «le la Mère

•

lu* mieux au^m**utnil au fui « t » iih'siiiv que je 
preiiai i«* **t «Il i'OUt d«- • bouteilles, j'«îfmis
au* i vigoureuse «nie jamais. (’«• qui m'étontiuit 
«•'«•si que !«• sirop »«• la melv '4**i^«*l taisait si facile* 
nn-nt a* qii'utieuti remède n'avait pu faire. C'est 
pom piot iis «•»• ; et «’oiim'Hs i laisser publier 
ma » 111<* Sigué» E.isalat h K n««tt 1.M UouteMt 
l'iaivatit Hastings, 1er Février 181*5.

Ainsi noiiH voyons n'eat-o» jwih f 
\r u**»:»»- «tojwml d«*H outils autant «pie «Ira eau* 

nitis^aimes. I iiie«te»'in «?onuiii*Hail lu nature du 
mal, mais n'avait paste ivmede. Voilà ce que 

'«• t ( qui est impossible «l ins !«• vrai moyen 
devient fuel «• iV«*«* ceiili-ci. serait une lmiipie 
bistoin a »nt«T «pie c**lle «l« s motifs juuii iesipielu 
i«* Snop l«* i M*r«* Sein al guérit qnaml d'autres 
maiMiiieii' Au fond «‘••la est bien nidifièrent aux 
malade . I Is n»* i«>niaii«ient qu'à êtr»» guéris et 
l’avoue pi’il en était <!»• iitf'iin* pour moi.

AliV.NT I >' \ >s 1 ' u \ N'CK
Stfil i \ V!H : JA» m\ir*ur r Sru 1«* Fr.r ..... .<• /. . (•

l*anc*txfu'rt AStna <*f Ifnrtofrd.

Li

TACHEâD£8AUT£LS
---------NOTA ! REK---------

l’Ilftl I Ii’auuKNT a (jONPlTlONS kaoilkm'

7 Ixih’ ST-1) KX18, S 7’- If Y A CL\ TU H

M. Déaautel» contiu •
n*-> «lu ttrcaii «!«• M. 'Tache en l’ab^iiee de o«* d«*r- 

I nier.

I>0 YnAPti» 
EXPEKIENCE.
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TR A OF MARKS,
CM: SIGNS, 

COPYRIGHTS An,
Anyone ’• »tt> 1 «|.m«t5i»II"H may

qutelcly i*»» •( • 11 <i!ii, {:«•«•.• ••»!.*« ta nvi*nll«>n !•»
tirohnMy i«ai«t«if•«l«I«* * •• iniuni«*Hii'»n* Htrl«*lly

ni ■ •
lu America. \»«* tiav** « »'* - i.» i n oiTirt».

l'.iii'iit* t ik»«n tin .Muiiii A » * receive
•Ihh'IhI not us* in tlie

SCIENTIFIC AMERICAN,
|N*ant lf«»llv II u - * • « ■ * a it ••a of
itiiv •.»l!»«• Miine-' »*••*' -i «•* • «oavearj 
fl .Vl *1 \ U'MIllls. ■*!'• i- i I' ill*! i IA .s i>
,i. .• <K ' ; ’ •

MUNN A CO., 
l«; » ilTT? • « • •• •••' 4 •• u

S. BOURGEOIS
llirjtqi • |e\e t|i* FitoIc i,nb!i,ijiiiii|iii‘ t 'lull! iv;il )
lAJCtNISU^CIVIL, MECANI­

CIEN ET ARCHITECTE
ifof ,\ 11 f \ I y so ( Ich* \ I i 11 e r£i i «
BUREAU* ■ 425 SANGUINET,

______MONTREAL.

\4\ ( ONSOMPTIOV (il FKIF

Un vieux médecin rriiié, ayant reçu d'un mis- 
diounairc «les Inde* Orientale# la formuted’uiire- 
mode •inipl*1 «’t vestal pour 11 gi:ériM»n nqiiile rt

PROMPTLY SECURED
Heriil a *tu.nj» fur our »•* enitnl l»«M»k “llow t«* 
4î«*t n Pnient * *' 'VJ,Ht prnniHlilo t»> invent."
■ prlu'uon Patents Âavlco freo. Peestnoawtle 
MARION A MARION. EXPERTS. 
Temple HillWlitn:. 1*5 S». JnmeM str»*rt, >1««etr»*Hl 
' •• nl> hrtn «*f Graduate Kngfiteem to the 
l>otnlnlMn irnesJv tUjK {«.iteut l>u»lne»»excluAlvc]x.

nlum Ihli /Kfjifr.

F i t?i*o il, ......... »«» a. ’ j i ■ , |, .. j
. j. ...i l4.i p'Tiuaueiite *le la ( «uisomptioii, n litvuieliite, lu

I eniTiX, ' .............. bO bO | /*ik|ui-t-ln?, l'Asilime et toiileA I» h utléotimm dea l'on-
mous et «le la {gorge, qui guérit rmiicaleinent la 
l)»*bilit«’î Neivmis»* «*t toutea le* îniihulKes Nerveu-PRODUITS DE l A FERME

Beurre frais, lu lb........ $0 20 0 0 22
“ salé .

Œufs frais, la douzaine 
Lune ...............

u filée, la IL...........
Savon 4* ...........

!S 
1 1 
25
IL»
Ofi

20
12
30
f*l A
07

VIA N D EH

Beuif, la lb........................$0 05
4 100 lb..................... 4 50

Porc frais, la lb............. 08
Lard salé..........................  0 00
Porc frais, 10o lb..........  0 00

0 08 
000 

10 
10 

r> 5o
Mouton, jne.,le. quartier M i

GRA INH
Blé, le minot................$1 00 @ 1
Bléd’imle u ............... 70
Avoine, “ ................ 28
âarra/.in, u ............... l i
Orge, u ................ 40
GoailriolcH....................... 40
Graine de mil.................. 2 50 •)

DI VERB
.Miel coulé, la îb............$M) s d(s rt

80 
30 
50 
45 i 
55 

2 75

.vs ipr< s t'.nir proilV** -« ivien qllublef* etlet«» 
curât il.*» dan.s 4» - millier# de <m>, tnnivc que c’eut

i . lux malade
l'oiifi*»1 nar le d* -ir de jtonhiKei les .^outlniucA's du

• : i ■ ' • i ■ ' • '.
»vtt(* t«* «m Alleumud, Fnm«;a»H ou Auglnis, 
ave*1 instructions |>our !.» pn’*pu ition et l'employer. 
Envoyé/, par a poste un tunlU' t votre a«lresse. 
Mentloiuiez ce journal.

A. Novr.s, 820 Power's Mock, HorJu Acr. X. F.

MALADES
r,»• 11 M»nth' / «•' qui »:• vau­
lt pm uiourii avant votre 
t nip*, aile/ ou envoyer-v 
c lit-iclu-r les «vl« btv> lb-mc- 
di»s Sauvages I* »t«*nt«-- de 
l'hei !»ori.*l«* A et. Hacieot, 
(J i'-, rUfCnu/, Mont nul, F. 
O , t vous gucrirv£ infuil- 
iiblement.

.M Thibault n’a poim de

[ES AMERS INDIGENES!
J r f»?us •! *< en h.ênu’ temps

q c U p. u v r v. . • ../ v /* ' to uni *
•'f -4 est f.Ctliq a» t

u en gâteaux, la lb. 8
Sucre d’éral). uoii v.,lalb 0h
Siropd'ér.jtiouv. legal. 75
Graisse, la tb..................
Tabac en feuille, la lb.. 10
Paille, le 100 bottes..... 2 on
Foin, “ “ ...... «S 00
Ptîau de bœuf, la lb..... Ofi
Peau de mouton, jeune 20
Peaux de veau............. 7

10
14 
00 
10
15 

2 50 
0 00

07
85
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Clerc du marche*

toujours prête à procurer de. nou­
veaux amusemeuts au public de 81 
Hyacinthe, organise actuellement» 
une excursion Montréal pour les 
20, 21 et 22 mai courant.

Le but île cotte excursion est de 
p » mettre à nos concitoyens d’aller 
entendre un corps de musique de 
grande renommée européenne, la cé 
lèbre bande “ Godfroid '’ de Londres, 
Angleterre.

.N„M» PUilllximiiniinio, f
I TOUX ET BRONCHITE j 

Sirop de Goudron ^
D'Ill If.K DR F(l!i: DE HOBI'E *

id h; tvt: athi eü et
(’ontitfUt tous !*•■* r«*mé»l« ■» maresftiin-s p»*ur 

guérir ce» mulftdhîH,
•/A «*l AO »•*»• la ItiMil•• 11!••.

I.o4 A.Ml’US INI»!1 >!.’•• i«*:'*«*nt tour i»npti- 
tari!»'* aux pim» itupnr'anlos quai il »L que 
avoir un« j«r6|».«ration lut *i»-ii»al«- ; o.»* » tT« -u* i« 
toujours cerlaim*. «1* t«*ut nrimdpu
«lungi-rt-ux, ri ia nioiliclt» «b» pi

I.. \.MKTis : :;Dï • r *inbi •• i*
«••n pré par Ad »lnt»5 »h*s pt'i » T i«»r-r !«>ur«-.»Hr‘ 

»l*u«« ^*ni. 1 n« inl'to •!'• » . a 4 « t »l*
plus pri'pioufojc p r l»*u' v " a < .» *.
I uiijiir i'toiiiuoiiî<|ii« . «I l i « « ■ mil *
Iivt".

I M wx nuTAtr. V •!»»■■•jm* N* il*k: i s.
*.1,4j k (Mmiimi., .‘«.fit l « ;•! la «mile

Cad « flCt'hH'tif »l 11'»*>loiu».»». »*t » i s *•«»«•:»-, 1rs 
,,S . \ » i i. I. * L* iu i.;u'i . .unis»!'«p- 

i, •* .« 4 ?0id.u»i»niani i»i tiijit, »*t U» plus sou-
«II» « ’ (il o.

*. \ in'Mokm: • » v««•: » n ,té-
, . u ■ »!»•• 1» • l’ouiH ^ j,|, mil;. - lit* !>%
l » -4 mi liiiltm ü«i [l’if' . '«-iilcUiViil, iMnli -
« r • • | i'41 i «ut i»our :» » i I boniuillt * ilu : 
iaïuiu nls.

S. LACHANCE,
ï'ROrR/r ;-/."’r

1538 El 15411 HUE 81E CATHERINE
M O NT P Z fi. L .

u un
EN 41 LEÇONS

l\u‘>s Frères des Kroles Clirétieiium
(‘•Mitriiuii*. plus i«* 1*20 niOULl MKS UlTK L'AOUinUU 

TUIIK, pr«s *l»« 200 KXl’ftUIKKOKti rt plus 
d«* 1-0 aiLAVUKKH int«*rculw.i 

dans !»• ti-xti*.

Uuvnuçr ;i|i|ironvt; «*! s|i4-riali im-nt rmmnnaii- 
'le |iar de riiislniriioii pnlili-

«iiif «le lu provinre de ijiiflHr.

Un Im-au voluiiu* 7S p%r 5*4, cartonné, do« pu 
t««il<*. Prix '25 »it*. D» doiiraidc, $2.f«0.

Fnuico i*ii »t jKisti*, '2$ cts l'exemplair*4 ; la dou­
zaine, $2.o0.

LE MEME OUVRAGE
(partir nu MAITUK)

^Contenant les nqM.imrs aux «piestioiH, les «oint ions 
1rs problèmes d'aqrieilltutv, l'JO ginvuiva

inten-ikvs daim le texte

imp
75 i

Un bonu vohinm 7.S par 5 U , cartonuo, dos 
an toile. Prix /5 et».

Dfsiiv/,-voiis mif Montre ?
Nous les veiidoua à un prix t 
exofSMVement bas que ca n'eai 
jvi.s > jieine «le tous en iMUMera 

Nous en avons de toutes di­
mension** et »b* tous modèle*.

• Nous ue vous en mention­
nerons que deux :

lino Montre l'Ji-lii ou WmI- 
iimm «pti sont les meilleures 
mouvements couuus avec boi- 
tierde ehoK-seur,excellent dira- 
notiié rc, bien cmvé^, uorriKft 
PUKitKK eu pboiuu d'or trèaa 
épais, garanti durer pour U» 
vie, pour hommes ou pour da­
mes.

Nous l'enverrons à votre 
adresse avec privilège «l«* l’ex- 

.ouiuer. Si «die ne irpond pis * lu description ron- 
v«»y«-/*lh. U un vous eu coulent rien. Si elle voua 
tonviciit payez » l’agent de l’express, les frais du 
»!UII H port et *ft.r»o.K«î-ec UoimAtoV Ou bien ceci

Une Mollir** il iMiltlei* «lo « liât-
os»t nwur iiinguilhpieuunt gravé «4t 

** mouvement de première «piaille, 
«1«* toutes dimensions « n or pla­
qué de !4k, ayant aussi bouue 
ap|mrenee «pi’uue montre de $40 
«•u or solid»* et d'une légnlurité 
mammie m i hs i bonne «pie n'iui- 
j•«*!t*• quelle montre.

Kile sent expediée à Tngeut da 
i’expivsh, «*he/. vous, avec pnvt* 
lègi* dVxumen, (aux mêmes cou» 
ditioiiH «pie toutes nos montre b) 
et <i elle vous convient {ut y ex % 

l'ugellt et les intis d’express.
St vous vous eu ntp|x»rU*x u notre juuole et 

«ll«*y. I*ueg«*n( aveu la coin mamie, une jolie chaîne 
accompagnera la montre et les fiais <1 expedition 
par express sennit à notre charge aux prix indiquée 
plus haut.

Royal Mamifatuiiring C#.,
331 DEA li BON Street, CM1ÇAGO

u
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LE PREMIER MAI
IDES MAGASINS

QUI VONT ÊTRE TRANSFÉRÉS

ilaitH < 111 el 1111 * 'm semaines «lan- I» immenses salles «le 1 IIAu*l \\ imlHor, l*laco 
du Marelié. Nous Voulons avoir le moins possible de Mar- 

eliandi-es à d/*ménag(‘r, paree «j ne nos a cl ni! s sont 
lai Is pour T ou veil ure do nos nouveaux

magasins. Il tau! lent nue ri lier.

Tous nos Priic sont réduits.
C’est inerovnble, mais o’osl vrai. Il nous tant tout vendre d'iei A <juel(j\iOfl 

Moinainos. Kxamim*/ I«*m bargains (pie nous vous olIVons, e’est iu 
seul avantage «pu* vous mirer, d aebetor a eos prix.

Nous pulilions ci-dessous (jueb|ues-uns de (‘es bargains <‘t il v va de voire
intérêt d'en prendro connaissance.

BARGAINS DANS LES COTONS ET FLANELLETTE8 :
Dix caisses de Coton Mane, une verge de large, valant 10e pour 6e.
Mille pièces de Coton jaune à 2fc.
Flanellette barrée «‘t carreautée, bien birg(*, toutes couleurs, 2Jc.
Coton draps, blnncbi, de deux verges (b* largo, ;\ I2jc 
Toile à rouleaux, carreau tée, valant 10c pour 5c.
Toile A Nappes, blanchie, valant 00e pour 22Je.

ETOFFES A ROBES! ETOFFES A ROBES!
Cachemire Noir, uni velours, pure laine

valant 75e la verge, coupé A.................
Cachemire de couleurs, valant 50c coupé A............JWc

Etoile brochée noir, valant $1.00, rien de plus beau 
au inonde, demande/. A les voir, coupée A..............

50 pièces d’Etofles A Kobos, de dernière création, double largeur, nouvellep 
unvances. Vous n’avez jamais rien acheté \ ^ 

do plus joli A 55e pour.............................. AfilV*

Département des Hardes Faites
Habillements en Tweed de couleur, pour hommes, depuis $2.00 A $11.50 
Pantalons pour hommes, depuis 00c A $3.50 
Pantalons pour jeunes gens, depuis 70e A 80c A $2.25 
Vau talons pour entants, depuis 10e A 60c

Ainsi que les Marchandises d’hiver presque pour rien.

Départent des Fournitures pour les Hommes
Un lot de Cols do couleurs pales pour 4.Je 
Uu lot de Corps et Caleçons, vendus ou donnés pour 19c 
Un lot de Chaussons noirs et de couleurs, en eue homier, etc .

la paire.
Un lot de Soies de couleurs assorties, (faites attention) Itlc 

Et une quantité d’autres marchandises sacrifiées.

9c
.. •

N. MENARD
Place du Marché,

Saint-Hyacinthe,

FEUILLETON
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PREMIÈRE PARTIE

( Suite )
On n’arrête pas le cours des destins, 

et si le libre arbitre de l’homme peut 
contrarier les conséquences des évé 
nements, il n’a pas le pouvoir d’en 
conjurer la fatalité, d’en détourner 
l’ordre. Edtne Le Ciéhô était sou­
mis à la loi commune sous ce rapport.

Un matin, le courrier lui une lettre 
du commandant. Robert Desnoë-s in­
formait son jeune ami qu'il recevrait 
incessamment la visite de sa nièce 
Arrnelle Guéneuc et “ d’une autre 
personne ”, et le priait d’être assez 
bon pour leur faire visiter les curiosi­
tés de Lorient notamment le port 
militaire et scs dépendances.

A celle nouvelle, l’ensigne se sen­
tit boul versé.

Un moment, l’idée lui vint de se 
dérober au service demandé, de pré­
texter une mutation de fonctions, ur 
ordre inattendu, une indisposition 
même, (t de faire appel à bonne vo 
lorité d’un camarade pour le remplacer 
en cette occurrence.

(J.ir, ce qui le faisait frissonner
d’un frisson exquis, — c’était la 

pensée de se trouver auprès “ d’elle” 
Il était trop profondément atteint, en 
effet, pour se dissimuler qu’un nouve 
au rapprochement pouvait envenimer 
sa blessure au point rie la rcndie dé­
sormais incurable. Et voilà que pré­
cisément, cette r neontre redoutée se 
produisait au moment même oii il 
avait conçu l’espoir sérieux d’une gué­
rison.

Mais les cœurs épris sont vaincus 
d’avance. L’amour trouva toutes sor­
tes rîe raisons pour convaincre le jeu­
ne homme de l’impossibilité d’une 
telle attitude.

Les convenances, le respect et l’af­
fection qui le liaient au commandant 
lui faisaient un devoir clc se prêter au 
désir de sa nièce et de ' l’autre per­
sonne ” dont M. Desn.se Is lui an non 
çait la visite imminente.

Tente cette première journée se 
passa dans une véritable perplexité.

Quand le soir vint, le co ur et l’es­
prit troublés parses indecisions, l’en­
seigne retrouva son père. Le trouble 
de son fils n’échappa point au pilote. 
Tout de suite, il interpella l'officier :

— Ah ! cà, mon garçon, question­
na t-il, qu’es ce qui t’arrive ? Tour 
sur, tu as quelque chose de neuf.

Kdmc n'avait jamais su mentir. I 
ne cela donc rien de ses inquiétudes à 
son père.

— Ii y a, répondit il tout d’abord, 
qu'il m’arrive un gros ennui.

Et il tendit à linon la lettre que 
lui avait adressée le commandant 
Douocls.

Le pilote ne put sc ’défendre d’un 
étonnement en parcourant ces lignes. 
Elles ne motivaient point lair sou­
cieux du jeune homme.

— Tu appelles ç.i un ennui ? Faire 
promener deux daines dans l'arsenal, 
leux dames qui sont parentes du 
commandant ?

L’enseigne ébaucha un vague 
sourire ; puis, cm >iassaut avec effu­
sion le pilote :

— Tcrc, dit-il, le mot ennui est im­
propre et inexact.

Qa ne m'ennuie pas, au contraire. 
Seulement, c’est un danger pour moi.

H non Le Clchô avait de grands 
yeux stupéfaits. Il fallut qu'Edme, 
non sans embarras, lui expliquât ia 
chose.

La confidence faite, le fi’s se sentit 
plus à l’aise. M ds le père avait pen­
che son front préoccupé.

— Tu as laison, mon fils, dit il en­
fin. C’est grave et c’cst... dangereux. 
Mais tu ne peux pas faire autrement.

— Je juge comme toi, murmura 
Edme, limitant un peu.

Ce qui le faisait hésiter, c’était 
qu’au dedans de lui même il éprou­
vait une joie très vive d’entendre son 
père trancher la question en ce sens 
Ce qu’il redoutait plus que toute autre 
chose, c'était une sentence du vieil­
lard l'obligeant à décliner l’honneur 
de conduire Arrnelle et sa compagne 
dans la promenade qu’elles avaient 
projeté de faire.

Le pilote garda quelques instants 
le silence, il réfléchissait.

Tout à coup il se leva et, sans faire 
autrement allusion au sujet de la con­
versation :

— Tiens, fit il, la nuit sera belle. 
Veux-tu que nous fassions un tour en 
mer après dîner ?

Le visage d'Edme s’éclaira d’un 
grand reflet de j »ie.

Il répliqua :
— Parbleu 1 père, tu ne pouvais 

pas me faire une proposition plus 
agréable q e celle-là.

Le dîner fini, les deux hommes 
gagnèrent le port.

Pour le gerts de iner, et plus spé­
cialement pour le Breton, silencieux 
et rêveur, nulle distraction ne peut 
fournir l'équivalent d’une promenade 
de ce genre.

Or, comme l’avait annoncé. La Cié­

hô, la nuit était belle. Les ténèbres 
avaient cette transparence qui permet 
à i’œil de distinguer, au bout de quel­
ques instants, les moindres objets, à 
condition que le r.*gar i ne soit point 
détourné par une lueur de côté.

Car c’est là ce qui rend l'obscu ité 
des villes si opaque et si dense. A 
chaque instant, la lueur d’un bec de 
gaz, d’une lanterne, d’une vitre éclai­
rée, rompt l’harmonie du clair obscur 
et, par le contaste violent, rend plus 
noir le milieu ambiant.

Ici, p treille chose ne pouva't se 
rencontrer. Les feux i olés et clair­
semés des phares, ceux des navires à 
l’ancre ou des emb «rcations en mou 
veinent ne pouvaient faire concurren 
JJ aux scintillations des étoiles.

D’ailleurs la lune versait généreu­
sement des flots de c arté sur .a ra ie 
alanguie et découp lit nettement, en 
ombres rigides et droites, les profi s 
des objets.

Le bateau du pilote glissa tel qu’un 
fantôme sur les eaux unies. Le père 
et le fils s’étaient assis aux côtés l’un 
de l’autre. Edme tenait la barre, Huon 
tenait l’écoute de la voile. Une bme 
caressante et fraîche baignait leurs 
fronts en enflant la toile. Le cotre 
s’enfuit dans la nuit, d’un vol franchit 
vivemens le goulet. Une heure plus 
tard, la frêle embarcation dan .ait sur 
l’eau sombre des courreaux.

Alors seulemenr, Huon Le Ciéhô 
rompit le silence méditatif qu’il avait 
gardé jusque là.

— Ainsi, demanda t -il avec effort, 
tu aimes cette demoisell?, mon fils ?

— Je n’en suis pis sûr, père. Je 
crains de l’aimer, voilà tout.

— Ce serait un grand malheur, 
garçon !

L’enseigne ne répondit rien. Il 
avait baisse le front.

Ce que lui disait son père, il l’avait 
pensé déjà.

Le pilote reprit, tenant à bien ex­
pliquer sa pensée :

— Un grand malheur, Edme, car 
il e>t certain que cette jeune fdie 
n’est pas pour toi J’ai fait ce que j’ai 
pu pour t’élever. Tout mon avoir y a 
passé, et, grâce à Dieu, tu a* répon­
du à mon attente. Te voi.à offi;ier et 
bien noté. Tu as de l’avenir devant 
toi. Seulement, il faut savoir te faire 
une raison Nous ne s mmes pas du 
même monde que le-iDesnoëis ; tu 
n’as que ta solde, et ce c’est pas ton 
nère qui peut te tenir lieu d’ancêtres. 
Tu es de trop fraîche date un mon­
sieur p nir qu’on t’accepte ainsi sans 
précédents. Do c, si tu l’aimes, tu 
auras de la peine, garçon, car je me 
suis laissé dire que l’a nour ça fait 
cruellement souffrir quand c’est con­
trarié. Moi, je ne sais pas ce que c’est. 
J'ai aime ta mère, qui me l’a rendu 
tout de suite, et no îs avons été heu 
reux du jour de notre mariage. Il te 
faudrait une femme comme ta mère.

Edme se taisait toujour. Il n’écou­
tait que distraitement. Sa pensée était 
ailleurs.

Huon soupira profondément. C’était 
ch' z lui Tin lice d’un grosj chagrin 
Fuis, d’une voix dolente :

— Mon Dieu ! peut être ai je eu 
tort de faire de toi un,homme au-des- 
>us de notre condition Les vieux de 
mon temps le diraient bien ;un fils ne 
gagne rien à devenir plus que son 
pere. Si tu étais reste simple pilote 
comme moi, tu aurais aimé une brave 
fille de notre rang. Il y en a tant de 
douces, de bonnes et de jolies. Il y 
en a même qui sont riches — Mais 
un enseigne de vaisseau, çt ne peut 
pas épouser une paysanne. Il te 
faut une demoiselle tout de même, 
mais une demoiselle un peu moins 
haut que la nièce du commandant 
voilà ton affaire.

Cette fois, l’officier releva la tête. Il 
dit d'un accent très ferme :

— Père, si j’aime Melle Gucncuc, 
je vous jure que je ne lui en ferai 
rien savoir. Seulement, je n’épouserai 
pas une autre femme.

Le vieillard murmura tristement :
— Sans doute, et tu seras malheu­

reux. Tu resteras garç »n, et ton vieux 
père n’aura pas le bonheur d'embras­
ser des enfants de toi.

— Qu’importe ! J’aurai fait mon de­
voir. Et puis, sommes-nou> faits,nous, 
hommes de la mer, pour les joies des 
autres hommes ? Je vivrai près de 
toi, père,

Si j’avance en grade, nous nous 
ferons une existe ce a nous deux. 
Nou vivrons comme nous vivons au­
jourd’hui, mais plus à l’aise.

Huon hocha la tctc. Un pâle 
sourire glissa sur ses lèvres. A la 
lueur de la lune, Edme vit ce sourire.

— Merci de ton affection, mon fils. 
Mais, vois tu, ça ne peut pas suffire à 
un jeune homme, cette vie-là.

Il lui faut autre cho e. Avec quoi 
combleras tu le vide de ton ccenr ? 
Quelle passion pourra ctre assez forte 
pour te faire oublier l'autre ?

L’enseigne fit un geste de fière 
confiance. Il montra de son bras 
étendu la mer.

— Et celle-là, demanda t-T, est ce 
qu'elle ne peut pas me suffire ? De­
puis que ma mère t'a quitté, tu me le 
disais tout à l’heure, ei;e est devenue 
ta compagne.

Pourquoi ne serait-el e pas la mi 
enneausM bien ?

L’Enfant pleure, il
vaut ton Caetoria.

Huon Le Ciéhô ne souriait plus, à 
cette heure.

C’étaient de grosses larmes qui sil­
lonnaient ses joues.

— Enfant, tu parles bien ; tu pnr 
les en homme qui va bravement à la 
souffrance et au danger., Mais tu ne 
fais pas attention à la différence de 
nos âges. Je suis un viellard, moi : j’ai 
déjà vu la vie. La tristesse et l’isole­
ment ont déjà glacé mon sang.

— Qu’importe ! dit encore Edme, 
Dieu m’aidera, et la mer viendra me 
prendre, si le mal est au-dessus de 
mes forces.

Ils se turent tous les deux. Chacun, 
en effet, snbissait, en sens inverse, 
l’impression de ces paroles,

Chez l’enseigne, elles avaient été 
la manifestation trop spontan ce d’un 
sentiment de détresse.

Chez le pilote, elles provoquaient 
une douleur aiguë qu’il n’avait pas 
même pu soupçonner.

( A continuer. )
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RHUME ET «STHME
—LF/—

Sirop de Goudron
ET irniTLE DE FOIE DE MORUE

, I3E 3SÆA.TT-XT-ETT 
Contient tous les r**inè<i« nécessaires pour 

guérir ce- mnladies.
2.V i*t 60 Cta la Honte!Ile.

BLACK DROP
Kemède spécial contre la terrible Maladie det 

Rognons et unir. * affections analogues
'I P. Ls Qü K ;

Mai de Reins.Reranrhciurnt d’Urine, Flux d’uri­
ne ou Diabète, Inflammation de la Voaie, 

Irritation des Symptômes, Inflam­
mation do ’Abdomen, (Tra­

vel le, K te., Ktc.
25 Cl* I/A BOUTKI r.LK.

Si vos marchand' ou nharmacieusne possèdent pas 
encore la Marie Dr*»}» adra.-yv/ vou* 

directement à

LOUIS L4IPREULLE • • - St-Slitton de Bagnt. 

zMi-AuGK/^smsr

BON MARCHÉ
ETABLI EIST 1877

Dans les intérêts de ceux qui aiment 
A payer comptant et

A BON MA RO HE
Pour leur Marchandises Bêches, ve­

nez faire vos achats au

MAGASIN du IMS MARCHE
Nos 228, 234, 236 242 et 244

Toujours eu mains un Assortiment 
considérable (le Marchandises Sèches 
de Choix: Articles de Fantaisie, Kro 
deries, Dentelles, en Gros et en Dé­
lai 1.

Fonds de “ . '
A TRES BAS l‘BIX*

C achemireJrançais,
Indiennes,

Cotons y
Duck s y

Jeannettes,
Shirtinge, etc.

Importés directement des Fabriqnee 
et vendus il la livre.

ESCOMPTE TRES LIBERAL
Alix Marchands de la Campagne.

Le soussigné continue toujours son 
commerce de

Fleurs, ProrisioDs et Produis de l’Ooesl
EN OROS ET EN DÉTAIL

AU PLUS BAS PRIX
Agent pour les célèbres farines 

forte À Boulanger, provenant du
MANITOBA, «RESTER DE l/UMIVBRS

KKWATIN, PortAgn fjtpralrlc.
Une visite est respectueusement sollicitée.

JOS. BRODEUR
ST-HYA GINTHE.
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«OUVERTURE EH ACIER 
JOS. HUETTE

Ferblantier-Couvreur

«013 RUE ST-DENIS_- ■ ST-HYACINTHE.
M. Huette tiont toujours à Indisposition du pu­

blic des carré» d’acier pour toiture d* maison ou 
Autres constructions.

Ces caries d’acier, mi’on pourrait appeler des 
bardeaux u’acier, sont fabriqué» par M. H uct te et 
se recommandent jiour leur solidité et leur re»iît- 
tance. Ces carrés s’accrochant l’un dans l’a.itre, la 
pluie ni la neige ne peuvent traverser les toitnrea 
qui en sont faites.

M. H nette ti nt également une bonne provision 
de lambris de tôl * imitant la brique.

r#as les ordres seront exécutés avec le plus grand 
oins et la pins grmde promptitude.

PROMPTLY SECURED
end a ttanip tar «ur Iwmmiful book "How to

vet a Purent, •• what nroflraMe to invent." and Prt*e»on Patents.” Advice free. Fees moderate. 
MARION 4 MARIONf EXPERTS, Temple Bulldlmr. ISS St. James Street, Montreal. 
The unit firm of (Jraduntc Kngineera In tlis 
Dominion iranajictiug luttent business exclusively. Mention (hitpaper.

LE COU RR 1 EH OK ST-H YACIJSTHE” eat 
imprimé e publié nar Lours Lush mu avoca 
Loris-AiMit G ENT) BON. avocat, et MONTAI* 
ville dr 1«a Hrurrr, étudiant en droit, tout 
troxa domicilié» eu .e» cité et district de Saint- 
Hyacinthe, lesquels en sont les seuls éditeurs

Ce journal est imprimé et 
Jjrôlié ea Ja ai té de St-Hyaeintha rua raina

Pi HARYm
eW-*ê

Prix

*

Bou- Bou-

tmc HABvrr MCOICINC ce,., montbc.i
Facsimile or L'cnaucrrc d>j L

Or. Harvey’s Southern <
RED RI N E

(Pin Rot*e du Sud du Or. Harvey)
O U EU IT T. A Tot X

Bon pour le* enfants nt adultes.
ruTJT/ULn/inj umn/Lnj-in nr.

Seuls lipe feu pr la
CIE 0ENERALE TRANSATLANTIQUE

KNTKB K K W* YORK KT LE H AV RK.

J/c» vapeurr de cette compagnie, qui mi ,r 
grande vitesse partiront tou» k U, q, 
York pour le Havre de la jeté* No 2 ,{„ 1/du Nord, au pied de la rue Morton K,vttr*

Les Billet» seront vendu» a St-Hvm-in-h Havre ou à Pais y compris chemin» lA-rmi Vfï 
nio.it, au gré de» voyageur». **

Pour informations ou Billet» de \ ,M. .
transfert des marchandises, .s'au’r.-s*.er . ie

M. A. C<)N N KL»
____________ 40 Rue Ci muant, St.Hva.întK.
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St-Li’jcire............. .. e
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’Jptoa ............. t» 38
ictcu.............. 9 60
Durham................... 6 33
ticîimond........ 10 36

Sherbrooke ... 11 20
J enpton.................... ..
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Daimllc.......... n 10
Artbabaska ... 11 30 
Sainte-Julie... 12 68
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Québec............ m»i .30 12 40 i 30‘.
Sainte-Julie... 0 00 O

ém 0» S 63
Artbabaska ... 9 69 2 46 9 31

• • • M
Danville......... 10 42 3 25 lu 07

• # • • •
CuRticooke....... 1 lu o 21 li 60
Compton......... 1 66 Ow 36 t • • • t 7 M f
Sherbrooke.... QM 26 a 03, • •

i
. • t 40',

Richmond....... 11 20 3 10 10 30 8 . 0
Durham.......... 4 05 4 23 11 041 8 69
A «’.ton ........ 4 36 4 45 11 30 j 9 24
U pton......................... 4 52 4 60 11 44 9 38
Saint-Liboiiv... 6 oo' 5 02' 11 601 9 44
Britannia Mills 5 06 5 08. n 9 48
St-Hyacinthe . 
3 te-Madeleine,

5 o­*- » T • t 30* 12 loi 10 04 7 50
5 15 6 45 12 27 10 20 7 4!

Saint-Hilaire.. 0 Ou1 5 66] 12 40i 10 34 7 a
Belceil......................... 6 03 6 69 12 43 10 37 : 7 5f
St-Lambert.... 0 40; 6 30 1 ire il U)! 3 W
Montréal, Arr. 7 00} « 601 1 851 11 lij 8 M
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Québec, Arr.. 2 10 10 40 ..........
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Chemin s fer Drummond
Train» allant 

k V Est. STATIONS Train» «Ilaa 
\ l'Ouest.

Pan». No. 1 O. T. gare Ftonav'ture. Pas». No. î
P. M. ' M.
4.00 Dép A r. 12.05
6.46 ... .St-Hyazîntlie....... 9.KU.n
5.50 ... .Ste-Konalie.......... 9.08
6.10 ... .*8t-KdwArd....... 8.47
6.22 ... .Ste-Hélène.......... 8.35
8.37 ... ,*St-Kngène.......... 4.21
6.43 ....•Duncan ........ 8.18
6.68 . • ..St-Uerinain......... 8.04
7.13 ., ..Drurnmondville... 7.4!)
7.28 ... .St-Cyrille............. 7.34
7.37 •.. * C- arniel .......... 7.25
7.52 •...Mit( bel.........* 2.03
8.13 ....St-Léonard Jet... 6.M
8.34 6.30
8.55 Arr. Dép 6.10

P. M. ! A. H

lies train» circulent tous le» jours, 1rs dimauchi 
excepté».

‘ Wm MITCHKLL,
Gérant-Général

Nouvelle “ Inter ’
PARAISSANT

LE 1er ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 
Directeur : le Baron Sto< k

Bureaux ; 23 Boulevard Poissonnière,

La A ouvtlU Revu» Internationa te. pub’ •* dan* 
chaque numéro un grand art ici** .sur la Politique 
européenne, du célèbre écrivain Kmilio (’aktiui 
et des Nouvelle», Conte», J^égcndes, Bomans ' *jr9' 
nique», Etude» politique», littéraire», artistique*, 
philosophique» et scientifique», h’ecits de voyait* 
et il’aventurees, absolument inédits des plus iliu»* 
très écrivain» :—JuK-s Clan tie, Paul Bounjet»^4* 
phonse Daudet, Frauçoi» Copiée, Tony Revilu-u» 
uyp, Jean Keibmcii, Frédéric Annan
Silvestre, Mme. Kattazzi, (.’amille Flammarion, 
Hector Malot, Aurélien Scholl, Jean Kaineau, t • 
gène Manuel, Paul Arène, Camille L» nionuier, £* • 
uiond Picard, Henry G ré vil le, Loin» Batisb- ne » 
Jean Richepin, Pierre Loti, Paul Descliatnd, 
Àicard, de Marcère, J. Cornély, Canovas d«?i lm* 
tillo, etc.

CorrtpondaAoet déi principales fille» *
monde entier

La Revue est lue dan» le» Ambassade», ^ 
lioth&inea parlementaires, le» Cercle» U'ou m /t 
t» principaux Hôtel», les Casino», le» I aqu« *'» ,
e» I rains de luxe, etc. . • di

I*» abonnement» partent du 1er janvier f
16 juillet.
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